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TROISIÈME DE QUATRE 

La Floride a ses abonnés. Hiver après hiver, depuis 

huit, dix, 25, 30 ans, des Québécois, par milliers, y 

retrouvent leur coin de paradis. D’autres, séduits par 

la douceur du climat, ont choisi de s’y installer à 

demeure. LE SOLEIL est allé surplace les rencontrer.
.suort"' leur demander comment ils s’organisent. Transport,

logement, loisirs, travail, santé, sécurité, coût de la 

vie... la conversation s’est engagée librement.
4.-

Résidents 
à l’année !

Ils sont nombreux les Québécois qui, en 
Floride, ont des commerces, dirigent des 

entreprises et y élèvent leur famille
■ Deux cent cinquante mille familles québécoises ont 
choisi la Floride comme lieu permanent de résiden­
ce. C’est ce qui fait que 55% des hôtels et restaurants 
de Hollywood sont tenus par des gens d’ici. À Hallan­
dale, la ville voisine, située à une trentaine de kilomè­
tres au nord de Miami, la proportion est de 45 %.

C
es chiffres ont été trans­
mis au SOLEIL par Üeny- 
se Chartrand, qui est l’une 
de ces personnes désor­
mais floridiennnes. Et si 
bien intégrée qu’elle et son 
mari, Jean Laurac, exercent la fonction 
de protonotaire. C’est ce qui lui a valu, 

le 14 mars, de présider au mariage de 
son propre fils.

Denyse Chartrand, pour qui veut sai­
sir rapidement le pouls de la francopho­
nie, est une incontournable. Marcher 
en sa compagnie sur Broadwalk, la pro­
menade asphaltée qui borde la plage à 
Hollywood, oblige à des arrêts cons­
tants. Tout le monde la connaît. On sait 
aussi que l’état de santé de Jean Lau­
rac est fort préoccupant. Chacun s’in­
forme et la présidente du Soleil de la 
Floride répond au mieux. L’avenir, 
pour quiconque, est incertain.

Maintenir à flot Le Soleil de la Flori­
de, ce mensuel de format tabloïd qu’ils 
ont fondé à deux, il y a 15 ans, occupe ac­
tuellement une bonne part de ses éner­
gies. Tandis que son mari, avec le poste 
d’éditeur, s’est chargé jusqu’à mainte­
nant du contenu rédactionnel, c’est l’as­
pect relations publiques qui est davan­
tage le domaine de Denyse Chartrand. 
Elle a un faible pour les artistes, le mon­
de du spectacle. Le journal, dont le nom 
fut trouvé par Michel Louvain, glisse-t-el- 
le, compte 15 employés.

Anne-Marie
Voisard
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Avant de s’établir en Floride, cette 
montréalaise d’origine, avait occupé du­
rant quatre ans la direction A'Allô Vedet­
tes. C’est ta maladie, l’artériosclérose 
diagnostiquée l’année de ses 33 ans, qui 
l’a conduite là, sur les conseils du méde­
cin. Le hasard a fait le reste. Elle n’a ja­
mais regretté son geste. «Tout est plus 
facile, même quand il pleut».

ARRIVÉE IL Y A 27 ANS
Ce n’est certainement pas Huguette 

Martineau qui va soutenir le contraire. 
« La misère est moins pénible sous le so­
leil », fredonne la gérante du Suez, qui' 
rappelle à sa mémoire les paroles d’une 
chanson de Charles Aznavour.

Le Suez est cet hôtel tout confort, un 
peu rococo, kitsch sur les bords, avec 
ses grosses lampes, ses lustres extra­

it

Ily a 15 ans, Denyse Chartrand a 
fondé, avec Jean Laurac le mensuel 

Le soleil de la Floride.

vagants, que les 
Québécois rem- 
plissent à 85 % ^
durant les mois 
d’hiver. L’été, 
par temps humi­
de, ce sont les Alle­
mands qui prennent la 
place. «Humide? Ça l’est 
peut-être, mais on ne se fait pas 
geler les pattes et c’est moins 
cher qu’à Atlantic City », tranche la pa­
tronne. Elle n’en veut pas pour autant 
aux Québécois de rester chez eux, en 
juUlet et août.

Pour sa part, il y a 27 ans, cette année, 
qu’elle est arrivée. Elle s’en souvient 
très bien. C’était juste après la tempête 
du 3 mars 1971. Les vacances se sont 
prolongées. Elle a cherché du travail. 
Et c’est au Suez qu’elle a trouvé. Télé­
phoniste pour commencer, elle a gravi 
un à un les échelons. «Je ne peux pas 
monter plus haut ».

À ce niveau, inutile de demander à 
Mme Martineau si elle se sent chez elle. 
Surtout qu’elle en rajoute: « Il y a une 
vie normale ici, même si les Québécois 
ne s’en rendent pas compte ». C’est ce 
qui fait, elle ne s’en cache pas, que «la 
mer, on ne la voit plus ».

JOHNNY FILION, HOLLYWOOD
De son poste d’observation, directe­

ment sur la plage de Hollywood, John­
ny Filion, le proprio du Café Atlantica, 
serait mal venu d’en dire autant. C’est 
lui d’ailleurs qui attire l’attention sur le 
défilé des lifeguards, en pleine séance 
d’entraînement. À quelques pas de là, 
le jeune Samuel Lussier, de Stoneham, 
fut mordu au mollet par un requin. L’ac­
cident est survenu le matin de Noël. 
Mais on en parle comme si c’était hier.

Le cellulaire interrompt l’entretien. 
C’est l’occasion d’apprendre que John­
ny Filion est aussi le boss d’une compa­
gnie de location d’autos. Un client en 
panne sur la route vient de téléphoner. 
Le véhicule va être remorqué. Et voilà ! 
Sans plus de problèmes, notre homme 
est prêt à reprendre la conversation.

Son restaurant, il l’a acheté, il y a 17 
ans. C’est le plus ancien en bordure de 
la mer. Il existe depuis 1957. On l’appe­
lait le Starting Point. À cette époque, 
Johnny Filion vivait encore à Shawini- 
gan. Il allait sur ses 20 ans. Puis, après 
être passé par Rimouski, il a découvert 
Los Angeles, «la ville lumière» (quoi­
qu’on dise, il soutient que ce n’est pas 
I^ris, qu’il a aussi visitée, en revenant 
d’Arabie Saoudite).

Voir RÉSIDENTS en B 2 ►

AUTRES TEXTES 
Images B 2 et B 3

250 000 
familes 

québécoises 
ont choisi ia 

Ronde comme 
Heu pennanent 
de résidence

Travailler pour 
2,10$ US l’heure

moteur 2.7 litres, V6 
air climatisé 
vitres électriques et teintées 
barrures électriques 
volant inclinable 
régulateur de vitesse 
miroirs éiectriones 
radiocassette Am/FM stéréo 
console
roues de 16 pouces 
et beaucoup plus

LEVIS
l^^anDSBn^

• Bâté for une location dé d’or d« 30 mol», 20 400 km par année. Frato dr 0< du km «cédentalr*. Comptant d« 2000$ ou échanec équlralnit, 
taxM et traaaM't (790$) en ms.
Sous résenrt K l'approbation du service du Lévfe > 837*24115035, Louls-H.-



Lillusion de la sécurité
Elle se sent plus en sécurité avec son mannequin bien calé

sur la banquette arrière
■ Si vous la suivez sur la 95, l’autoroute qui traverse la Floride, du 
nord au sud, côté Atlantique, vous allez être sûr qu’elle ne voyage pas 
seule. N’avez-vous pas remarqué, sur la banquette arrière, un pas­
sager. Un homme? Une femme? Difficile à dire. 11 ne bouge pas. Les 
cheveux sont longs.

D
e loin, comme ça, les 
détails ne se voient 
pas. Sinon, vous sau­
riez déjà que le mysté­
rieux passager est un 
mannequin fabriqué de 
toutes pièces par Marthe Desmarteau, 
pour tromper sa peur. C’est ia pre­

mière fois cette année qu’eiie entre­
prend, en solitaire, ie iong voyage de­
puis Way’s Mills, dans les Cantons de 
l’Est, jusqu’à son condo de Fort Pierce. 
Quand son mari vivait, ils y allaient 
toujours ensemble.

Donc, il y a ce mannequin qui lui don­
ne l’illusion de la sécurité. Elle le dit en 
riant. Avec cette poupée, sortie de ses 
mains habiles, elle se sent plus à l’aise 
au volant, surtout le soir. Et tant qu’à 
y être, pourquoi ne pas continuer à en 
fabriquer, en ajouter quelques autres 
dans son salon ? Au gré de sa fantai­
sie, le condo est en train de s’enrichir 
d’une panoplie de person­
nages grandeur nature.
Sur les fauteuils, le divan... 
ils ont l’air en plein party.
V’u à travers la fenêtre, le 
spectacle est hallucinant.

Ce truc, faut-il préciser, 
n’est pas à la portée de 
n’importe qui. .Marthe Des­
marteau est peintre. Son 
home est tapissé de ses 
oeuvTes. Le talent de l’ar­
tiste s’étend à la manière 
d’assembler les bouts de 
chiffon, de façon à leur don­
ner une forme humaine.

LE VRAI DANGER
La peur est-elle un sentiment incon­

trôlable ? Chose certaine, elle n’est pas 
en lien direct avec te danger. Ocean 
Village, cet ensemble d’habitations où 
.Marthe Desmarteau a son condo, est 
l’un des mieux protégés qu’on puisse 
trouver en Floride. Impossible d’en­
trer là incognito. Une barrière oblige 
le visiteur à s’arrêter. Le gardien lui 
demande qui il désire rencontrer (est- 
il attendu ?), combien de temps il va 
rester. Bref, il faut montrer patte blan­
che.

Sans être aussi rigide, la sécurité.

Anne-Marie
Voisard

Aynbisani@lesoleU.com

dans les parcs de maisons mobiles, 
n’est pas non plus prise à la légère. 
«Je me sens chez nous, c’est formida­
ble», constate Jeannine Drouin qui a 
son installation à West I^lm Beach. À 
2h, une nuit de mars où elle souffrait 
d’insomnie, il lui est arrivé pourtant 
de s’inquiéter. « Ça tremblait dans no­
tre lit». Elle ouvre la radio. Un mes­
sage est diffusé à l’intention des va­
canciers. «Vous êtes priés de quitter 
vos roulotttes ». Pour aller où ? Elle n’a 
pas bougé. Lorsqu’elle raconte l’inci­
dent, Alfred Saint-Yves, le président 
du parc, sourit. Il n’y a pas un endroit 
à la ronde où on peut se mettre à l’abri 
des tornades.

LES AMIS DU BON DIEU
« On est les amis du bon Dieu », dit 

Carmen Lavoie, qui invoque par la mê­
me occasion le lac Okeechobee. 11 fe­
rait de la région « une zone protégée ».

De toute façon, quand passe 
la tornade, les maisons mo­
biles ne sont pas les seules à 
s’envoler. « Sans compter 
que les accidents de la route 
font bien plus de morts», 
note un autre. Plus au sud, à 
Fort Lauderdale, Roger Sou- 
cy soutient, lui aussi, que 
son parc est situé dans « une 
zone protégée ».
N’empêche ! Pas très loin de 

là, à Hallandale, quatre pe­
tites tornades ont frappé le 
même jour, faisant un mort 
et 14 blessés. Des toits 

furent emportés par le vent. Denyse 
Chartrand, présidente du mensuelle 
Soleil de la Floride, qui a sa maison 
dans i&ooin, bien ancr^ au sol. a vu le 
feu courir sur les fils électriques. Sa 
chienne a mis bas quatre jours avant 
son temps.

«Moi, pas question que j’habite, ni 
dans une roulotte, ni un rez-de-chaus­
sée, ni au bord de la mer», tranche 
Carmen, une autre résidente à l’année 
qui travaille au restaurant Howard 
Johnson. Les roulottes, on connaît la 
raison, le vent. Les rez-de-chaussée, 
c’est à cause des palmetto bugs, ces 
espèces d’insectes qui ressemblent à

LE SOLEIL ANNE-MARIE VOISARO

Avec cette poupée sortie de ses mains, Marthe Desmarteau, de Sherbrooke, se sent plus à l’aise au volant, surtout le soir.

des cafards géants. Ils sont inoffen­
sifs. .Mais le simple fait d’en parler lui 
donne la chair de poule. Près de 
l’océan, elle craint tes ouragans. D’au­
tres écueils menacent les baigneurs.

QUELQUES MONSTRES
Le jeune Samuel Lussier, de Stone- 

ham, n’est pas le seul, dit-on, à avoir 
eu maille à partir avec un requin. Sur 
la même plage, à peine plus au sud, 
une .Américaine s’en est tirée, la se­
maine suivante, iixec des égratignu- 
res. On recommande aux gens d’en­
lever ieur»biÿo«x«^ bagues, boucles 
d’oreilles... —, avant d’aller à l’eau. Le 
brillant est un appât.

Ce ne .sont pas tous les touristes non 
plus qui connaissent ces méduses 
bleutées au corps allongé qu’on ap­
pelle man-o-war. .Mettre le pied par 
mégarde sur l’une d’elles peut vous 
conduire à l’hôpital. La brûlure, pa­
raît-il, est violente. Le man-o-war est 
doté de longs tentacules, minces com­
me un fil, qui s’enroulent autour de la 
victime. C’est le vent, responsable

aussi des courants contraires, qui les 
apportent près des grèves.

Chez les gens plus âgés, qui condui­
sent lentement leur auto, pire que le 
man-o-war et autres bestioles, c’est 
l’Américain agressif qui donne la 
frousse. Le harcèlement sur la route 
existe. Du moins, ils sont plusieurs 
à s’en plaindre. Dès 
que le feu de circula­
tion passe du rouge 
au vert, si vous ne 
partez pas tout de 
suite, disent-ils, 
commencent les 
coups de klaxon... parfois accompa­
gnés de « Go home Canadian ! », lors­
que la plaque d’immatriculation est 
québécoi.se.

Claude Desjardins, président de la 
Fondation de l’.Age d’Or, a goûté à cet­
te médecine, bien qu’il se prétende 
bon chauffeur. Ce n’est pas à lui, un 
habitué de la Floride, qu’on va appren­
dre les règlements de la circulation. 11 
le sait qu’on peut tourner à droite sur 
un feu rouge, sauf avis contraire.

On enregistre, malgré tout 
une nette amélioration des 

services de sécurité

ÇA VA MIEUX

Cela dit, tous constatent, dans l’en­
semble, une nette amélioration des 
services de sécurité. La police est pré­
sente partout, depuis l’instant où on* 
débarque à l’aéroport (si on vient paît 
avion). Sur les routes, on la voit aussi.^ 

Gare à ceux qui se* 
font prendre à bar-* 
ber les Québécois., 
Et si jamais un acci-, 
dent, une urgence, 
quoi que ce soit ar­
rive, et que vous 

composez le 911, alors là, c’est le, 
grand déploiement. Pompiers, ambu-, 
lance, police, ils arrivent tous en mê­
me temps.

Mais la prudence reste de mise.
« C’est pas nécessaire de faire exprès, 
pour aller chercher de l’argent au gui-, 
chet à 2h du matin », dit l’une. D’autres 
préfèrent ne pas sortir le soir, après 
9h. Tout le monde sait aussi qu’il y a 
des quartiers où vaut mieux ne pas se 
promener à Miami.

RESIDENTS
En plein dans le melting pot

américain

Le coût élevé de la vie 
ne semble pas 

déranger
Suite de la B 1

La Floride, ça remonte à 20 ans. Johnny Filion a d’abord 
fait l’acquisition de deux body shops (ateliers de débosse- 
lage). .Même s’il possède un motel et un comptoir à crème 
glacée qu’il loue sur la plage, en plus du Café, les autos de­
meurent son premier centre d’intérêt. Sa carte d’affaires, 
où s’impriment cinq numéros de téléphone, est éloquente: 
\Ve buy and sell cars. Il rachète auprès des banques, après 
saisie, vend dans les encans, exporte dans les îles. Ainsi va 
la vie.

LE SECRET DE LA RÉUSSITE
Chez Rina .Mathieu et .Maurice Bernard, la réussite n’en 

parait pas moins évidente. Mais le registre est différent. Il 
s’agit d’une entreprise familiale, de l’histoire d’un couple 
de Beaucerons qui a forgé petit à petit son succès, en mi­
sant sur l’accueil, la chaleur des relations humaines, et qui 
n’a jamais compté les heures. C’est ce qui fait dire à .M. 
Bernard : « T’as pas de mérite à réussir, quand tu travailles 
tout le temps. »

Pour lui, l’aventure a commencé en 1968. Bavait 17 ans. 
l’âge qu’a aujourd’hui son aînée, une belle jeune femme qui 
fréquente l’école privée à Hollywood. Ses parentsytien­
nent. « Ils nous garantissent l’université », dit la mère. Le 
jour de notre rencontre, elles revenaient toutes les deux 
d’flrlando, où s’était tenu un concours oratoire en français. 
Les enfants seront bilingues. Ça aussi les parents le veu­
lent.

IMurtant, lorsque Maurice Bernard a quitté les siens, il y 
a JO ans, c’est qu’il venait de mettre un terme à ses études. 
Ils étaient 15 enfants à la maison. Le père lui a dit ; « Tu 
pars ». - « Son contrat était terminé », commente le fils.

Ils ont quitté trois dans une vieille Ford. Après la cueil­
lette des oranges, restait la plage où s’échouer, jusqu’à ce 
que la police intervienne et les oblige à retraverser la fron­
tière. Ce va-et-vient a continué. Puis, en 1972, Maurice 
Bernard est retourné avec l’intention de régulariser sa si­
tuation auprès des services de l’immigration.

Rina .Mathieu, l’amie d’enfance qui allait devenir sa 
femme, est arrivée la même année. Elle sortait de l’Institut 
d’hôtellerie, à .Montréal. Ce qu’on appelle aujourd’hui 
Bernard Apts. a débuté modestement en 1975. « Nos jeunes 
proprios sont deS gi*ns extra », disenUtoland et (Colette Tel-

p 25<* hivi

chez les Bernard.
Citoyens américains depuis juillet 86, .Maurice et Rina 

Bernard se considèrent, eux, comme faisant partie du 
melting jxd.

’vcv-

lier, de Loretteville. C’est leur 1 iver en Floride, le 17e
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Rina Mathle», l’amie d’et\fanret qui est devenue la femm% 
de Moiirice Bernard.

Beaucoup d’Américains pensent que 
les Québécois sont riches. C’est, du 
moins, ce que constate le président de 
la Fondation de l’Age d’Or, Claude 
Desjardins, qui a ses quartiers d’hiver 
à Hollywood.

Lui-même se surprend que le coût de 
la vie, sachant ce que vaut chaque dol­
lar US,—1,442$ canadien le 31 
mars—, n’ait pas l’air d’incommoder 
plus que ça les gens d’ici. Il en veut 
pour preuve le golf, qui borde son con­
do. C’est un club chic, il faut débour­
ser 57 $ le matin pour jouer une par­
tie. À 80%, le club est fréquenté par 
des Québécois.

Autre son de cloche, toujours à Hol­
lywood, chez les locataires des appar­
tements Bernard. Ils aiment le golf 
eux aussi. Mais, selon Jean-Marie 
Blouin, l’organisateur des 
activités, le prix au Club 
Éco, c’est « 10$ par jour tout 
compris, même pour ceux 
qui savent pas jouer w.Cequi 
n’est pas le cas de M"’'' Lu­
cille Langlais, 77 ans, de 
Beauport. Elle a même rap­
pelé LE SOLEIL pour dire 
qu’elle avait marqué un 
birdie au premier trou.
Parlant d’oiseaux, les 

Américains portent une at­
tention particulière aux sou- 
pe-tôt, qu’ils nomment, eux, 
les early birds. Avant 18h, 
les prix sont coupés dans plusieurs 
restaurants, et ça, sans égard à l’âge 
de la clientèle.

ils sont quelques-uns, cependant, à 
remarquer que la présence des va­
canciers influence le marché à la 
hausse. «On est arrivés en novembre 
et on a vu les prix monter de si^aine 
en semaine», note Claude Desjardins.

Jeannette
Blouin-Clark

D’autres observent que «c’est plus^ . 
cher près des plages ». Ils disent que la 
nourriture, surtout les légumes et 
« le beau linge », sont di.spendicux. , 

«On achète moins qu’avant. On divi-/, 
se notre argent pour six mois», indi-j, 
que Carmen l.,avoie, qui loge dans un^ , 
parc de maisons mobiles à West Palm 
Beacb. D’autres font comme elle. « Les, 
cadeaux sont plus restreints». Encore _. 
qu’une fois l’argent échangé, il s’en • 
trouve pour dire: «On n’y pense plus»*,, 
ou, tel Roger Soucy, à Ibrt Lauderdale,,.
« ça nous fait mal quand on part ». Sans„ , 
compter que parmi les habitués de la 
Floride, se trouvent des gens pré­
voyants, qui ont leur réserve de devi­
ses américaines obtenues en des i 
temps plus favorables.
Thérèse Sarault, qui a son nid pour 

un mois à Pbrl Pierce, est de 
ceux-là. John, son mari, se 
joint à la conversation pour 
dire, lui, qu’il ne se souvient 
pas d’avoir payé l’essence 
moins que 1 $ le gallon. Il a<M 
raison. D’après l’Américain * 
Automobile Association, les 1 
prix — 0,99$ le gallon à j 
Palm Beach —sont à leur ‘ 
plus bas niveau depuis qua­
tre ans et, si on considère 
l’inflation, depuis... 1918.

Ix* grand problème reste la 
faiblesse de notre dollar. Et 
ce n’est la présence de la-> 

banque Dt'sjardins, avec le sigle farnl-:»» 
lier, au coeur d’Hallandale, qui peut yrs 
changer quoi que ce soit. Ça n’em-- T 
pêche pas les Québécois d’être con­
tents, malgré tout, de pouvoir y faire '■ 
des affaires en français. À l’accueil,, 
c’est Jeannette BUmin-Clark, une jeu­
ne femme de Seplyles, mariée à uh 
Américain, qui répond. A-IM.V.

mailto:Aynbisani@lesoleU.com
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De» frais d’hospitalisation de 8000 à 10 000$ pour deux ou trois Jours »si c’est pas grave» mais qui peuvent monter à 30 000 ou 40 000$ dèes que le coeur est en cause.

De gros bobos
■ Cancer, infarctus, angine de poitrine... Juste au moment où les baby boomers com­
mencent à relaxer, devant la mer, les bobos sortent. Des gros cas.

C
e constat est celui de Nathalie La- 
jeunesse, coordonnatrice des ser­
vices à la clientèle au Hollywood 
Medical Center, l’hôpital du sud de 
la Floride. Des gens qui n’avaient 
jamais été malades se retrouvent 
à l’urgence, aux soins intensifs. Et ça, même si 
les examens médicaux avant leur départ, prises 

de sang etc., n’avaient rien révélé de leur état.
D’autres vont consulter pour des bronchites, 

pneumonies. Les asthmatiques éprouvent des 
difficultés à s’adapter au changement de climat, 
du froid au chaud. Des imprévus aussi bêtes 
qu’une piqûre d’insecte peuvent vous jeter sur le 
dos. C’est ce qui est arrivé à Marie-Jeanne Par­
ent, de Valleyfield. Sa jambe a pris des propor­
tions et une couleur effarantes. On la 
soigne aux antibiotiques. Elle est la 5e 
cet hiver à avoir été ainsi piquée. On 
soupçonne une araignée.

BESOIN DE MAGASLNER
Le tableau des horreurs est suffi­

samment impressionnant pour conva­
incre qui que ce soit de l’utilité de con­
tracter une assurance. « On n’est plus 
sur la garantie», lance Guy Bernard, 
avec sa façon bien à lui de détendre 
l’atmosphère. Le retraité de West 
l’alm Beach insiste sur la nécessité de 
« magasiner », parce que les primes va­
rient d’une compagnie à l’autre. Pour 
la même couverture, il paie 400$ de moins cette 
année que par le passé. 11 n’est pas le seul à faire 
cette remarque.

Les deux compagnies que LE SOLEIL a con­
sultées, Desjardins- Laurentienne et la Croix 
Bleue, présentent des écarts importants. Dans la 
pire des situations, soit une personne de 81 ans, 
dont la santé est hypothéquée, la prime, pour 182 
jours, coûte 4500 $ à la Croix Bleue et 6000 $ chez 
Desjardins. Ces chiffres ne font pas que s’aligner 
sur le papier. Claude Desjardins, le président de 
la Fondation de l’Âge d’Or, a son voisin de condo, 
malade du coeur, qui paie 3500$ pour être as­
suré.

Ex-fonctionnaire, ii se considère, pour sa part, 
privilégié. Il n’a pas à se demander si la compa­
gnie va continuer ou non de couvrir les risques. 
Car il y a des situations où elle dit ; « Non ! Mon­

sieur vous n’êtes plus assuré pour le coeur».
Un ami de Beauharnois, 63 ans, a eu le malheur 

de subir un infarctus en Floride. C’est le deu­
xième. Le premier remonte à six ou sept ans. Il 
réussit à obtenir un cathéter, à la suite de quoi le 
médecin considère son état stable. C’en est as­
sez pour la compagnie. Le pauvre homme n’a pas 
la force de ramener son auto au Québec. Sa fem­
me non plus. Ils attendent que leur fils viennent 
les chercher. Tout ça, sans assurances, même s’il 
avait payé la prime.

La plupart savent maintenant que les coûts 
d’une hospitalisation aux États-Unis sont exor­
bitants. «Entre 8000$ et 10 000$ pour deux-trois 
jours, si c’est pas grave », indique Nathalie La- 
jeunesse. Mais dès qu’il y a opération ou que le 

coeur est en cause, ça monte tout de 
suite dans les 30 000$ ou 40 000$. 
Pour avoir passé 23 heures sous ob­
servation, au Hollywood Medical Cen­
ter, Pierrette Desjardins, la femme de 
Claude, a reçu un compte de 6700$. 
« Et on ne m’a même pas donné à man­
ger», dit-elle.

DEUX PRIX

Anne-Marie
Voisard

.AM\(>ùard@leitoleiL mm

Pas étonnant que les compagnies 
soient si pressées de retourner les 
gens au Québec, quitte à utiliser l’a- 
vion-ambulance, dont le coût oscille 
entre 10 000 et 15 000$. Supposons 
que vous n’auriez aucune assurance 

et qu’on doive vous rapatrier, sachez qu’il est 
possible d’obtenir le même service pour exacte­
ment 900$. La seule condition, précise M""" La- 
jeunesse, qui connaît les ficelles, c’est qu’il faut 
payer en argent sonnant {cash).

Le Québécois qui tombe malade en Floride a 
souvent un handicap de plus, celui de la langue. 
« Je me fais aller les mains, je viens à bout de me 
faire comprendre », raconte Marie-Jeanne Pa­
rent, qui préfère tout de même s’exprimer en 
français. C’est possible au Hollywood Medical 
Center, cet hôpital cinq étoiles trilingue (anglais, 
espagnol, français) de 324 lits. Des médecins, 
des infirmières parlent dans la langue de Mo­
lière, même le scanner, cet appareil sophistiqué 
qui donne au patient les instructions avec les 
mots qu’il connaît. Les menus sont traduits. On 
peut, de son lit d’hôpital, écouter Les Machos et

LE SOLEIL. ANNE-MARIE VOISARO

Le Hollywood Medical Centre, un hôpital cinq-étoiles offrant des services dans trois langues.

4 et demi, retransmis par satellite.

LES ANGES ROSES
Puis il y a les Anges roses ou bourgognes (selon 

le sexe), c’est-à-dire les bénévoles, parmi les­
quels se trouvent des francophones.
Ils sont partout les Anges, même à la 
réception. Ils répondent au téléphone, 
aident au secrétariat. M"”' Lajeunesse 
dit qu’on ne pourrait plus se passer 
d’eux. «Ça sauve du temps ». Des dol­
lars aussi. Dans cet hôpital, l’urgence 
est calme. Pas de lit dans les corri­
dors, jamais. On distribue des ballons 
dans les chambres (ailleurs, c’est une 
fleur). Tous ceux qui ont vécu l’expérience, sans 
exception, reconnaissent avoir reçus de très 
bons soins.

Et si la personne n’était pas assurée? Il y a, 
paraît-il, des malades qui se présentent à l’hôpi­
tal, en disant: «J’ai oublié mon wallet ». Un Qué­
bécois en béquilles a décidé de passer l’hiver en

Des trucs 
pour bien 
profiter 
des deux 
côtés

Floride, après avoir été hospitalisé ici, pendant 
de longs mois. Son truc ? 11 a mis tout son avoir 
au nom de sa femme, maison, auto etc. On ne 
poursuit pas quelqu’un qui n’a rien. Après tout, 
nous sommes aux Etats-Unis. On ne doit pas non 

plus laisser les gens mourir comme 
des chiens. Ceux-là profitent des deux 
côtés. De même pour certains rési­
dents à l’année qui auraient. Dieu sait 
comment !, réussi à conserver la carte 
d'assurance maladie du Québec. Si 
elle ne vaut presque plus rien en Flo­
ride ( 100$ par jour d’hospitalisation), 
son utilité dans la Belle l’rovince n’a 
pas besoin d’être démontrée. 

h)n revanche, des cancéreux en phase termi­
nale choisissent d’aller finir leurs jours sous le 
soleil. Leur médecin tait le diagnostic, de façon 
à ce qu’ils puissent conserver l’assurance. «Je 
sais que ça existe », confirme Nathalie Lajeunes­
se, qui n’a toutefois pas encore rencontré ce gen­
re de cas.

Un énorme contrat !
Fraîchement débarquée de Beauport, Nathalie Lajeunesse, s’occupe de 

la coordination des services en français dans un hôpital

K 80LIII. «NNt MARK VOISARD

Nathalie Lgjeunesse est particuliére­
ment solt^’tée.

« Est-ce que j’aime assez la Floride 
pour rester à l’année? Je le sais pas 
encore ».
Nathalie Lajeunesse, de Beauport, a 
de bonnes raisons de s’interroger. Son 
expérience est toute fraîche. Élle est 
entrée aux États-Unis le 15 novembre, 
et n’occupe que depuis 1er décembre 
son poste de coordonnatrice des ser­
vices en français, au Hollywood Medi­
cal Center, l’hôpital du sud de la Flo­
ride. Un énorme contrat !

Et dire qu’au départ, elle s’attendait 
à « une aventure de six mois pour le 
fan », elle qui avoue ne pas avoir « d’at­
tachement fixe à une place ». Iji cause 
étant c^«e ses parents lui ont fait vivre

61 ou 62 déménagements. «Ils allaient 
où était l’ouvrage».

Ixjrsqu’elle a lu l’annonce A&nsL’in­
firmière du Québec, elle ne pouvait 
prévoir non plus jusqu’où elle serait 
entraînée. C’est le 
départ imprévu de 
l’ancienne coordon­
natrice qui a préci­
pité les choses. Du 
coup. les projets de 
la jeune famille se 
sont trouvés complètement chambar­
dés. Nathalie Lajeunesse, qui vient 
d’avoir ,30 ans le 29 mars, est mariée et 
mère de deux petites filles de cinq et 
deux ans. Le papa, Sylvain Noreau,

«Je reviens à Québec cet été 
pour vendre ma maison.

Et je retourne»

travaille chez Natrel, à Québec, ou 
plutôt travaillait. Son employeur lui a 
accordé un congé sans solde d’un an.

Donc, a paru cette annonce. Et Na­
thalie Lajeunesse, qui avait «quatre 

jobs pour en faire 
une «(entre autres à 
l’Hôpital Général et 
au Centre François- 
Charon), sans hési­
ter, elle a plongé. La 
suite, c’est une en­

trevue, dans la langue des /Vméricains, 
à Montréal. «Je parlais plus ou 
moins ». On lui a dit : « Finis ton bac et 
on t’engage». II lui manquait quatre 
crédits qu’elle est allée chercher en

catastrophe à l’université Laval.
Et maintenant, on se l’arrache dans 

l’hôpital. Iæ téléphone, la pagette. Pré­
venir monsieur, qui vient d’arriver et 
qui ne comprend pas un mot d’anglais, 
qu’il faudrait songer à débrancher 
madame. Et aider un autre à se retrou­
ver dans les papiers où figurent des 
sommes «astronomiques». Visiter les 
malades dans les chambres. Rassurer, 
en français. Distribuer les mots d’en­
couragement. Traduire des dépliants.

Tout compte fait, Nathalie Lajeunes­
se vient, sur-le-champ, de prendre sa 
décision. «Je reviens à Québec cet été 
pour vendre ma maison. Et je retour- 
ne.^<t.-M.V.
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Kaboom !

'

C
e Kaboom! —jamais 
surnom n’aura été aus­
si bien choisi—est sans 
doute la plus formidable 
machine à musique por­
table jamais fabriquée 
et il risque de faire des vagues, de se­
mer l’émoi et de forcer la concurrence 

à emboîter le pas. Adultes « sérieux » 
s’abstenir... Le JV’C RV-B90, à la dési­
gnation officielle beaucoup moins 
« poétique » de chaîne CD à woofer am­
plifié, est conçu pour les jeunes.

Parents, préparez-vous à crier à votre 
rejeton de baisser le son, car le Ka­
boom I est une bête de puissance qui va 
faire trembler les murs. Dès le départ, 
l’aspect du Kaboom ! ne peut que sé­
duire les jeunes amateurs de gadgets 
«capotants », avec sa 
forme de tube, d’allure 
futuriste, quasi militai­
re dans ses tons de gris 
et de noir, avec de gros 
boutons, une solide 
courroie pour le trans­
port et des poignées à 
chaque extrémité.

Le Kaboom ! trouvera 
certainement sa place 
à la maison, mais il est 
pensé pour être utilisé 
à l’extérieur. Sa taille li­
mitera peut-être les dé­
placements, toutefois.
Portable, mais pas moins encombrant 
pour autant : il fait 69 cm de large sur 
23,9 cm de profond sur 29,6cm de lar­
ge (28x10x12 pouces environ) et pèse 
9,5 kg (21 li\Tes) sans les piles et 
10,6 kg (23,4 li\Tes) quand on l’a 
« nourri » de ses trois piles AA et de 
ses 10 piles D. Il se vend 399 S 

La forme tubulaire n’est pas le fruit 
du hasard : elie se rapproche de celle 
des « subw'oofers » pour l’auto et c’est 
justement dans les basses que le Ar/- 
bf)om ! est exceptionnel. Celles-ci sont 
obtenues par l’utilisation de deux 
haut-parleurs de 16cm (6’"' po), en-

Michel
Truchon
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Frédéric Roy, conseiller chez Stéréo Plus de la rue Bouvier, a été l'un des premiers 

à goûter au Kaboom ! de JVC, frais arrivé vendredi

Un nouveau concept de 
radio portable signé JVC

■ L’image du New-Yorkais se dandinant sur le trottoir avec un « ghet­
to blaster» sur l'épaule a peut-être été souvent exagérée, mais la scè­
ne risque de revenir à la mode, à la sauce fin de siècle, avec un nou­
veau modèle que JV^C vient de lancer et qui va faire les délices de la 
jeune génération avide de musique «à fond la caisse».

traînés par deux amplificateurs de 20 
w'atts. Les deux haut-parleurs d’inter­
médiaires ont chacun un ampli de 6 
watts. Techniquement, le résultat est 
parfait. On peut pousser le son au 
maximum sans la moindre distorsion. 
Les capacités dépassent celles de la 
majorité des minichaînes. Quatre pré- 
ré^ages permettent d’obtenir des am­
biances «beat» (est-ce suprenant?), 
« pop », « claire » et « fiat », cette der­
nière pour... la musique classique.

Super engin de basses, mais aussi, 
surprise, très fidèle dans les intermé­
diaires et les aiguës. Machine sans 
complications : une radio AM/TM, une 
platine cassette à inversion automati­
que et un lecteur CD. La mécanique 
est réduite, les couvercles des lecteurs
______ étant à charnières, se

verrouillant avec un 
bouton. Le nombre de 
touches a été réduit au 
minimum sur l’appa­
reil, mais la télécom­
mande est complète, 
permettant notamment 
de ré0er les minuteries 
de mise en marche et 
de sommeil, l’horloge et 
la programmation des 
plages. Il ne faut pas se 
surprendre, non plus, 
de voir que le Kaboom ! 
est conçu pour être 

branché à un adaptateur d’alimenta­
tion pour l’allume-cigarettes, car plu­
sieurs ne résisteront pas à la tentation 
de l’utiliser dans une automobile.

La plus belle percée dans les porta­
bles depuis le « sous-marin » original 
de l’anasonic en 1993.
RV-B90, chaîne CD à Woofer amplifié de JV’C, 
■i99 S, rue chez Stéréo Plue de la rue Bouvier.

@ Consultez le .'tile Internet du SOLEIL qui vous 

offre un accès interactif ou.r archives de la 
chronique de Michel Truchon et trouvez Tifforma- 
lion dont vous avez besoin. 
httpV/ww«.leNoleil.roni/inronnatiqup/
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Une
définition de 
4800, de la 

poudre 
aux yeux

CD-ROM EN STOCK

L’Agfa' 
SnapScan 

310

SCANNERS

L’interface 
fait toute la 
différence

S
i la plupart des scanners sont 
maintenant à des prix qui les 
mettent à la portée de la masse 
et s’ils s’acquittent généralement de 

leur tâche de façon identique, cela ne 
signifie pas que le résultat final va être 
le même dans tous les cas.

Deux principaux facteurs font toute la 
.différence; la sorte de branchement 
(port parallèle ou interface SCSI) et la 
qualité de fabrication. Dans les deux 
cas, il y a incidence directe sur le prix. 
Cependant, note Bernard Cagnon, de 
Club DOS, si l’acquisition d’un scanner 
est un achat impulsif pour la plupart 
des utilisateurs, ceux-ci devraient 
prendre le temps d’y regarder d’un peu 
plus près. Selon lui, un scanner est un 
accessoire qui va durer beaucoup plus 
longtemps que la plupart des ordina­
teurs et cela n’est pas une dépense 
inutile d’investir quelques dizaines de 
dollars de plus pour un modèle plus fia­
ble et mieux t*onstruit.

Le coût des scanners de bas de gam­
me varie entre 100 S et 200$ et, à ce 
prix, il ne faut pas s’attendre à obtenir 
un instrument d’optique de luxe. Dans 
tous les cas, ceux-ci sont branchés sur 
le port parallèle du PC, ce qui réduit 
considérablement le temps de réponse 
et celui du transfert des données, un dé­
tail important quand vient le moment de 
traiter de grosses images. Qui dit bas 
prix dit économie dans la fabrication et 
celle-ci se reflète principalement dans 
la qualité du verre qui crée souvent de 
la distorsion et qui est parfois un peu 
teinté, affectant les détails à la lecture. 
Meilleure est la construction, plus rapi­
de va être le scanner.

Le premier détail dont il faut tenir 
compte dans le choix d’un scanner est 
incontestable­
ment celui de l’in­
terface et il ne fait 
pas de doute que 
la carte SCSI est 
un plus, réduisant 
le temps de trans­
fert et de traite­
ment. ______________

L’acheteur doit
aussi s’arrêter à la définition optique 
brute du scanner couleur (300x600 
points par pouce est plus que satisfai­
sant) et éviter de tenir compte de la dé­
finition maximale (habituellement au­
tour de 4800 ppp) qui est obtenue par 
interpolation logicielle et qui n’est en 
fait que de la poudre aux yeux. L’ordi­
nateur «triche» avec l’image, ce qui 
donne un résultat d’une qualité in­
férieure et plus floue. Plus haute est la 
définition, plus gros sera le fichier de 
l’image. C’est pourquoi, pour usage sur 
Internet par exemple, on va souvent se 
contenter de «scans» de 72ppp.

À ne pas oublier, également, si on ne 
veut pas avoir de mauvaise surprise, 
que les scanners d’entrée se limitent à 
la lecture maximale de documents de 
format 8 '%11. Il ne faut pas s’attendre 
non plus, en se procurant un scanner à 
bas prix, de pouvoir balayer des néga­
tifs ou des diapositives. Iæs petits scan­
ners à plat ne lisent que des images sur 
papier. Si on veut traiter d’autres sour­
ces, il faut se résoudre à payer au moins 
450$ pour le scanner et autant pour le 
module de lecture de transparents.
la mode des scanners pour usage do­

mestique découle de l’arrivée récente 
d’imprimantes couleur à jet d’encre à 
prix eux aussi plus qu’abordables, ce 
qui acréé unedémEK-ratisation de l’ima­
gerie, souligne Bernard Cagnon.

I*armi les marques à retenir, Hewlett 
l’ackard, Microtek, Epson, et, surtout, 
le fabricant qui s’est établi l’une des ré­
putations les plus solides en ce domai­
ne et qui est le champion du côté de la 
vitesse de balayage, Agfa. I\)ur l’usagi' 
domestique, un modèle est particulière­
ment intéressant, le SnapScan 310, à 
260$, qui bénéficie de l’expérience 
d’/\gfa (il correspond à ce qu’on s’atten­
dait d’un scanner professionnel il y a 
deux ou trois ans) et qui utilise l’inter- 
faee S(!SI (la carte est comprise dans le 
prix). Les logiciels sur CD-ROM qui 
l’accompagnent sont également d’une 
qualité surprenante, en cinq langues, et 
les pilotes If; .sont optimisés pour Win­
dows 95. Ce modèle p<*ut aussi être uti­
lisé avec un Macintosh. M.T. *f

Einstein, à 
éviter à la 
vitesse de 
la lumière

ft admire Einstein et je 
f jette un coup d’oeil sur 

tout ce qui s’écrit sur 
lui. Cependant, il faut 
s’éloigner du CD-ROM 
Einstein - L’esprit du 

XX' siècle à la vitesse de la lumière tel­
lement le disque est niais et mal fait. 
L’animation est trop rare, les textes 
trop nombreux et mal présentés. Rien 
dans ce disque ne fait appel aux pos­
sibilités du multimédia et aux capaci­
tés de stockage d’un 
CD-ROM.

Dieu sait combien 
Einstein avait la tête 
pleine d’idées. Ce n’est 
pas le cas des Éditions 
Profils qui ont réussi, 
par une interface terne 
et faible, à présenter la 
vie de ce grand scienti­
fique d’une manière 
tout à fait banale. Pour­
tant, le sujet ne man­
que pas d’attrait. Ce gé­
nie du temps moderne 
a fait bien plus pour la 
science que le CD-ROM peut en mon­
trer.

En tout et pour tout, il n’y a que trois 
animations dignes de ce nom dans 
tout le disque et elles n’ont rien pour 
gagner un prix d’ingéniosité. Bien sûr, 
il y a de nombreux textes et des narra­
tions pour briser la monotonie, mais 
n’importe quelle biographie de l’hom­
me donnera davantage de contenu. 
Avec un peu d’imagination, n’importe 
qui peut créer des voix dans sa tête. 
Alors, pour le CD-ROM, éviter de gas­
piller votre argent. Ça ne vaut pas la 
peine !

Même si le contenu, les textes et les 
documents sont d’un intérêt certain, il 
est impossible d’exporter quoi que ce 
soit dans un logiciel de traitement de 
texte. Rien. Or, si vous deviez expli­
quer la théorie de la relativité res­
treinte, le disque ne pourrait servir 
qu’à rafraîchir vos connaissances, pas 
question de préparer une allocution. 
Mauvais comme outil de référence, le 
disque est encore plus inutile comme 
outil d’animation. 11 y a tout ce qu’il 
faut pour décourager quelqu’un des 
manuels scientifiques.

Des quatre sections (la bibliothèque, 
du temps d’Einstein, le laboratoire et 
la rencontre), la pire demeure la ren­
contre avec Einstein : aucune photo, 
aucune séquence vidéo, que de la nar­
ration. Ennuyant comme ce n’est pas 
permis. Toute une déception !

Yves
Therrien
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vers le haut, donne les explications. 
Lorsqu’un troisième clown apparaît, 
si la bulle est vide, l’enfant doit cliquer 
sur l’image puis sur un chiffre ou une 
lettre afin d’obtenir la prononciation 
de l’élément choisi. Si la bulle du 
clown affiche des lettres ou des chif­
fres, l’enfant pourra afficher le ta­
bleau de l’alphabet ou celui des chif­
fres de 1 à 20.

Si l’enfant fait une fausse manoeu­
vre, le son « Oups ! » lui indiquera son 

erreur. Au contraire, 
s’il fait le bon mouve­
ment ou s’il exécute la 
commande appropriée, 
le son sera plus agréa­
ble. Enfin, s’il réussit à 
compléter le jeu, une 
animation apparaîtra 
en guise de récompen­
se.

Le premier jeu de­
mande d’identifier une 
lettre, un chiffre ou une 
forme géométrique. Un 
autre demande de dis­
poser correctement les 

parties d’une lettre ou d’une forme 
géométrique. Un autre exige d’appa­
rier des lettres, des chiffres et des for­
mes identiques. Dans un autre jeu, 
l’enfant devra apparier minuscules et 
majuscules, nombres et quantité. Le 
jeu représenté par une lettre sur un

lirqueJ

<y
JEUX
ÉDUCATIFS
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DOC hybride MAC/PC. Configuration minimale: 
MAC 68 030, système 7.1, 8 .Mo de mémoire vice. 
PC V86. Windows S. I ou 95, 8 Mo de mémoire ri­
re. Écran 3.56 couleurs, lecteur double vitesse. 
Éditeur; Éditions Profils. Prix suggéré: 55t. 
Distributeur: DIL Multimédia.

ALPHABET ET CHIFFRES 
AVEC LES CLOWNS

Conçu pour les enfants âgés entre 
trois et six ans, le dinque ABCirqne ! 
pourra aider les tout-petits à recon­
naître les lettres de l’alphabet, à clas­
ser chiffres, lettres et formes dans le 
bon ordre, à répondre à des comman­
des simples en associant un élément 
et une couleur.

Le disque s’ouvre sur un chapiteau 
de cirque ou l’animateur présente huit 
jeux qui se subdivisent en quelques 
activités. Il suffit de cliquer sur l’un 
d’entre eux pour y accéder. Dans le 
jeu, en bas de l’écran, un premier 
clown permet de revenir à la scène. I^e 
deuxième clown, qui a l’indey pointé

banc propose d’effectuer une série de 
lettres ou de chiffres dans l’ordre al­
phabétique ou numérique. Dans le la- 
b>Tinthe, il faut aussi classer les let­
tres ou les chiffres dans le bon ordre. 
Dans le jeu représenté par un chapeau 
de magicien, l’enfant doit dénombrer 
des objets.

Simple et facile à utiliser par n’im­
porte quel enfant, le disque présente 
une interface agréable et colorée. Mê­
me s’il est très convivial, le disque au­
rait pu inclure une automatisation des 
consignes dans chacun des jeux au 
lieu d’exiger que l’enfant clique sur 
l’image du clown qui donne les expli­
cations. Un bon choix pour apprendre 
aux petits à se débrouiller avec l’al­
phabet et les chiffres.
DOC hybride MAC/PC. Configuration minimale: 
MAC 68 030, système 7, 4 Mo de mémoire rive. 
PC 486, Hindous 3.1 ou 95, 4 Mo de mémoire ri­
re. Écran 356 couleurs, lecteur double vitesse. 
Éditeur : Micro-Intel. Prix suggéré: 40t. Distri­
buteur; Diffusion Multimédia

OFFICE 98

Si vous avez mis la main sur une ver­
sion d’Qffice 98, ne vous avisez surtout 
pas d’utiliser la fonction « désinstalla­
tion » avant d’avoir téléchargé la der­
nière mise à jour sur le site de Micro­
soft. Vous auriez de mauvaises surpri­
ses. En effet, le logiciel ne désinstalle­
ra pas seulement l’un des logiciels, 
mais aussi votre dossier système.

l’ire encore, le «désinstalleur » redé­
marre automatiquement l’ordinateur 
de sorte qu’il est impossible de récu­
pérer les fichiers perdus. La mise à 
jour porte le nom de Remove Office 93 
et fait moins de lOOk. Ça ne prendra 
pas trop de temps à télécharger et ça 
vous évitera au moins un ulcère d’es­
tomac.

Consultez le site Internet du SOLEIL qui isms 
offir un accès interactif aux archives de ta 
chnmupted'lhtes Therrien et trouvezTitformatinn 
émt isms atvz besinn
htlpi/Anrw.Inmkil.rn^Tcdrom/ -r



s.

n

Le dimanche 5 avril 1998 LE SOLEIL B 5

SUR LES ROUTES 
L’INTERNET

DIMANCHE MAGAZINEsnni
D E

BU

Sur l’autoroute 
québécoise de 
l’information

A peine le discours du bud^fet du 
ministre Landry était-il ter­
miné, mardi en fin d’après- 

midi, que le bureau de la ministre 
lA)uise Beaudoin émettait un commu­
niqué indiquant qu’elle se réjouissait 
du fait que le budget contenait des 
mesures appuyant la réalisation de la 
politique de l’autoroute de l’informa­
tion. Sans doute son ministère de la 
Culture et des Communications vou­
lait-il faire passer rapidement le mes­
sage que le gouvernement du Québec 
était bel et bien sensibilisé aux be­
soins du virage technologique, souli­
gnant l’ajout de 4 millions $ au budget 
maintenu de 9 millions S du Fonds de 
l’autoroute de l’information. C’est 
vendredi que la ministre devait dé­
voiler publiquement la politique des 
inforoutes, en préparation depuis 
deux ans déjà.

Il y a deux semaines, le magazine/«- 
fo-Tech et le cyber-magazine 
to publiaient une enquête exclusive 
sur le Fonds de l’autoroute 
de l’information (FIAI). Qua­
tre ans et près de 110 mil­
lions $ plus tard, le rédac­
teur en chef de Mémento,
André Bélanger, y dressait 
un premier bilan de l’action 
gouvernementale sur les in­
foroutes, un dossier étoffé 
sur le sujet que vous retrou­
verez sur le site Web. On y 
mentionne, entre autres, 
que l’argent est toujours le 
nerf de la guerre, et on at­
tendait avec impatience et 
un peu d’appréhension le 
budget Landry. « Il n’y a pas 
de porteur de ballon au sein du Con­
seil des ministres», y déclare l’ex- 
sous-ministre responsable du Secré­
tariat de l’autoroute de l’information 
(SAI), Robert Thivierge, peu de temps 
après l’abolition de son poste. De fait, 
depuis l’intégration du SAI au min­
istère jusqu’à son abolition, le 9 févri­
er 1998, le responsable de l’élabo­
ration de la stratégie de mise en oeu­
vre de l’autoroute de l’information n’a 
jamais eu accès au bureau du premier 
ministre.

Le dossier révèie notamment que la 
phase II du FAI s’est avérée une bonne 
affaire pour les organismes à but non 
lucratif qui ont remporté ie gros des 
subventions. Les projets ne sont pas 
choisis selon des critères de complé­
mentarité mais selon leur recevabili­
té. En conséquence, on a financé des 
projets éclectiques parfois très vala­
bles qui ne répondaient pas à des ob­
jectifs définis et qui dédoublaient des 
ressources déjà disponibles sur le ré­
seau. Si j’ai bien eompris, encore de 
l’argent mal dépensé parce que l’on ne 
sait pas définir des objectifs qui feront 
avancer les inforoutes québécoises.

http://www.mcc.gouv.qc.ca/mlnls
ter/cpress/cpress.htm

http://www.memento.com/Dossie
rs/lnforoute/

Trop peu, trop tard

Netscape Communications 
Corp. a commencé mardi der­
nier à offrir son code source 
gratuitement, un geste qui pourrait 

attirer plus de développeurs, selon les 
les anaJystes. Mais on attend des ré­
sultats avant de déclarer que cette 
décision est un succès. Rappelons

Yves
Bernier

Collaboration spéciale 
yhemiertsMq. qc. ca

que, dans la guerre des na\igateurs, 
Netscape est en train de se faire rat­
traper rapidement par Microsoft, 
depuis la sortie de son navigateur 
Internet Explorer, version 4.0 (IE), le 
géant de l’informatique offrant ses 
produits gratuitement alors que Net­
scape vendait les siens. Tous les dé­
tails de cette décision à voir sur le 
site de ZDNN (ZDNet News).

http://www.zdnet.com/zdnn/con 
tent/zdnn/0330/302 162.html

Du « servilisme 
intellectuel» au 
«conformisme 

ambiant»
a section Dossiers du cyber- 
quotidien Multimédium, pré­
sente depuis quelque temps un 

article ehoc du chercheur français 
Roberto Di Cosmo. C’est une sortie à 

fond de train contre le 
monopole de Microsoft et 
d’Intel, et une dénonciation 
du complexe de supériorité 
de l’ordinateur TO. Wow! 
l’as surprenant que M. Di 
Cosmo fasse des vagues. 
Maître de conférences, 
Ph.D. au département de 
mathématiques et d’infor­
matique de l’École normale 
supérieure (ENS) de l’aris, 
l’auteur donne un point de 
\me bien français sur la 
domination des deux 
géants américains. Équipé 
d’un ordinateur avec ie sys­

tème d’exploitation GNU/Linux, il 
représente évidemment la minorité 
très activiste de ceux qui n’utilisent 
pas de produits Micosoft ou Intel. Son 
analyse approfondie. Piège dans le 
cyberespace, est très bien documen­
tée et vaut la peine d’être lue, même 
si vous aimez bien votre PC. Multi­
médium est le quotidien électroni­
ques des nouvelles technologies.

http://www.mmedlum.com/dossi
ers/piege/

Les autorités 
sévissent

es gouvernements commen- 
eent à agir contre les pirates 
informatiques. Fini le temps où 

les cracks de l’informatique pou­
vaient «jouer» impunément à vanda- 
liser les systèmes informatiques. Au 
Massachusetts, un délinquant ayant 
été trouvé coupable de vandalisme en 
interrompant le service téléphonique 
de 600 domiciles privés ainsi que de 
la tour de contrôle d’un petit aéroport 
doit maintenant faire face à deux ans 
de probation, la confiscation de son 
ordinateur, 250 heures de travaux 
communautaires et la restitution de 
.5000$. Le gouvernement espère que 
cette sentence sera d’exemple à d’au­
tres. Serait-ce un voeu pieux? Est-ce 
que ia prison freine les criminels tra­
ditionnels?

http://cursus.edu/thotnouv.asp ? 
cat=3#130
@ Consultez le site Internet du SOLEIL qui wus 
offre un accès interactif «tur archives de la 
chronique d'Yves Bemier et trouvez l'irtformation 
dont vous avez besoin. 
bttpi/Avww.lesoleil.rom/internel/

Les glaces que l’on peut voir sur cette photo des pôles lunaires représenteraient 
l’équivalent de 11 à 33 millions de tonnes d’eau.

L’eau, un 
composant de

rUnivers
■ PARIS (AFP) — La découverte par la sonde américaine Lunar 
Prospector de la présence de glace dans les cratères, à l’ombre, des 
pôles lunaires, confirme que l’eau est bien un composant de l’Univers 
et que la Lune a été elle aussi soumise au bombardement des comètes, 
grandes pourvoyeuses d’H20 depuis le nuage d’Oort.

’il y a confirma­
tion de la pré­
sence d’eau sur 
la Lune, la dé- 
monstration 
sera faite que 

l’eau est universelle, comme l’ont 
montré le satellite astronomique eu­
ropéen ISO sur Jupiter, Saturne et les 
autres observations sur Mars », note 
Roger-Maurice Bonnet, directeur 
scientifique de l’Agence spatiale eu­
ropéenne (ESA).

«Cette eau vient des comètes. 11 n’y 
avait pas de raison que la Lune n’ait 
pas été bombardée elle aussi. La den­
sité de cette eau lunaire est très faible 
mais elle confirme ce bombardement 
et l’origine de l’eau sur Terre », trans­
portée par les comètes depuis le nua­
ge d’Oort, nuage de matières situé aux 
confins de l’Univers, explique M. Bon­
net.

Après la Terre, Mars, Saturne, Jupi­
ter et Europe, l’un de ses satellites, on 
sait maintenant que la Lune recèle cet 
élément indispensable à toute vie. 
aussi élémentaire soit-elie. Alors, la 
vie peut-elle exister ailleurs que sur 
Terre? Et sous quelle forme? Pour 
répondre, il faudra poursuivre l’explo­
ration par des sondes automatiques 
plus qu’à l’aide de vols habités.

Reste que, 40 ans après les premiers 
survols américains et russes par les 
Pioneer et \eviLuna, 30 ans après les 
\o\s Apollo, la Lune, abandonnée de­
puis, revient à la « une ». En 1995, les 
Européens avaient proposé aux Russ­
es et au Américains à Beatenberg (Su­
isse), i’idée d’une exploration poussée 
de la Lune comme avant-poste. Mais 
avant de relancer le vieux rêve d’un 
voyage de l’Homme sur Mars, au dé­
part de la Lune, il faudra sonder le sol 
lunaire gelé par des missions scien­
tifiques du même genre que le projet

Euromoon-2000, annoncé récemment 
par LESA. Après une cartographie dé­
taillée par le mini-satellite 
il posera un module scientifique de 40 
kg sur le Pic de la Lumière éternelle, 
non loin du pôle sud de la Lune.

Pour M. Bonnet, l’annonce « très in­
téressante de la NASA n’implique pas 
que l’on pourra lancer à partir de là 
une colonisation de la Lune ». « L’esti­
mation américaine de la quantité 
d’eau serait suffisante pour installer 
une base scientifique, comme en An­
tarctique, voire une base de départ 
pour Mars», indique-t-il cependant. 
Ajoutée à l’oxygène présent à 40% 
dans les roches lunaires, cette eau, 
une fois extraite, serait une ressource 
essentielle à des « lunautes » et per­
mettrait de produire de l’hydrogène, 
second ergol connu des lanceurs d’en­
gins spatiaux.

« Il n’y a pas d’eau en tant que telle, 
sous forme d’un lac, sur la Lune mais 
de la glace intimement mêlée au ré- 
golithe (roche lunaire)», souligne 
pour sa part M. Jacques-Emile Blam- 
ont, spécialiste des planètes. Cet aca­
démicien avait réussi à faire publier 
en 1996 les premières indications de 
présence de glace sur la Lune, obte­
nues par Clémentine, la sonde franco- 
américaine.

Prudent, il refuse « d’aller trop vite 
dans l’interprétation des dernières 
données » et tempère l’enthousiasme 
des Américains. Au fond, cette glace 
polaire lunaire n’est rien d’autre que 
l’équivalent du permafrost — sol gelé 
— sibérien ou canadien, ou de ces 
poches de terre et de neige qui, en 
montagne, à l’ubac, ne dégèlent ja­
mais.

FEMMES ET 
SCIENCES

SOS
sexisme !

PARIS (AFP) — La « bosse des maths » 
serait-elle une spécialité mascuiine? 
Au vu du faible pourcentage de fem­
mes oeuvrant dans les sciences et la 
technologie, on pourrait le croire. 
l\)urtant. aucun gène n’expiique cette 
disparité... mais plutôt de coriaces 
préjugés.

C’est pour réfléchir à cette inégalité 
que lu Commission européenne, asso­
ciée au l’arlement européen, organise 
les 28 et 29 avril les journées Femmes 
et sciences. Invitées par Edith Cres­
son, commissaire européen à la Re­
cherche, scientifiques et ingénieurs 
européennes témoigneront et propo­
seront des solutions pour améliorer 
cette situation dans l’Cnion.

En Europe, les femmes occupent 
20% des postes dans le domaine 
scientifique et technologique alors 
qu’elles sont environ 50% dans les 
autres secteurs. En France, si le per­
sonnel du CNRS (Centre national de la 
recherche scientifique) compte 42% 
de femmes (en 1996), elies ne forment 
que 30% du contingent de chercheurs 
et ne sont que 14 (8,8%) à être direc­
teur de recherche de classe exception­
nelle, plus haut grade de cet établisse­
ment.

Tout commence à l’école où, du côté 
des filles, les stéréotypes ont la vie du­
re... Sous-évaluées par les ensei­
gnants, conditionnées à croire que 
mathématiques, sciences « dures » et 
techniques ne sont pas faites pour 
elles, beaucoup s’auto-cxcluent de la 
compétition, relève la Commission. On 
a aussi constaté que les professeurs 
de sciences consacraient 20% de 
temps de plus aux garçons et interro­
geaient moins les filles.

Même les «grosses têtes» en jupon 
sont plus modestes. À résultat égal, 
62% s’estiment douées contre 72% 
des garçons, selon une étude réalisée 
dans 50 lycées français par l’Associa­
tion femmes et mathématiques. Si 
52 % des diplômés de l’enseignement 
supérieur européen sont des diplô­
mées, les filières scientifiques et tech­
nologiques ne sont suivies que par 
25% d’étudiantes.

Dans les pays Scandinaves eux-mê­
mes, où un tiers des parlementaires 
sont féminins, les chaires universi­
taires restent un privilège masculin 
(96 % au Danemark et en Suède, 94 % 
en Norvège).

« Dans la plupart de États membres 
de l’Union, les chiffres sont là pour 
dire combien les mécanismes de sélec­
tion à l’oeuvre dans le système scien­
tifique éliminent plus les femmes que 
les hommes », souligne Mary Osborn, 
professeur à l’Institut Max Planck de 
physique et de biochimie de Gottingen 
(Allemagne).

Il faut qu’une «chercheure» soit 
deux fois plus productive qu’un hom­
me pour atteindre le même niveau 
d’évaluation, publier trois fois plus 
d’articles dans les journaux scien­
tifiques les plus réputés ou vingt fois 
plus dans les meilleures revues de sa 
spécialité, note Christine Wenneras, 
docteur en médecine de l’Université 
de Goteborg, qui parlera à Bruxelles 
du sexisme dans les sciences.

Certes, Marie Curie, sa fille Irène, ou 
plus près de nous, Catherine Bréchi- 
gnac, directeur général du CNRS, 
Marianne Grunberg-Manago, premiè­
re présidente de l’Académie des scien­
ces française, ont accédé à des postes 
prestigieux. Mais, globalement, elles 
se trouvent en minorité dans les 
académies des sciences.

'amour dat
•nfantt handicapés
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Votre auto 
nécessite 
des soins 
spécialisés?
Cliquez à la bonne adresse
www.lesolell.com
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sur mesure e

Au Collège MultiHexa nos souris suivent 
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Aide au placement

Le Collëqe

MONTRÉAL

418.681.0082
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Traitements de 
L'ACNÉ, 
CICATRICES, 
TACHES,
LUPUS. 
CELLULITE, 
VERGETURES, 
CUIR CHEVELU

grâce à
une technique
exclusive.

Traitements pour le corps, cellulite, embonpoint. 

Approche interne et externe.

Traitement confortable, agréable et efficace.

Enzymes et Infra-rouges en effet synergique et 
complémentaire pour une efficacité réelle.

PAYEZ 5 TRAITEMENTS, ET OBTENEZ LE 
6lème GRATUITEMENT!

Mirka, esthéticienne-électrolyste, 
membre de l'Association des 
électrolystes du Québec, fait 
maintenant partie de notre équipe! 
Invitation à toute sa clientèle à 
venir la rencontrer!

I NSTITUT

Les mercredis 
journée budget: 
TRAITEMENT 
BIOVALMD 
(visage)

50^

—EHaMtimiiiAirfini
1510, chemin Ste-Foy 
Québec GIS 2PÎ
(418) 681-1510
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________ SANTE
Oeufs, pois et huile d’olive

S
i le printemps sipiale 
pour la nature un renou­
veau de la \ie, j’ai per­
sonnellement senti mon­
ter un regain d’intérêt 
pour tout ee qui touche à 
l’alimentation. Cela s’est traduit par 
un envoi massif de lettres de lecteurs 

désireux d’en savoir plus sur ce sujet. 
J’ai donc choisi cette semaine de ré­
pondre à quelques-unes de ces nom­
breuses questions.

Que doit-on penser de la 
* valeur nutritive des fameux 
• oeufs oméga-3 ?

R
 Les oeufs oméga-3 sont des 
* oeufs pondus par des poules 
• nourries avec de la moulée 

enrichie de graines de lin et de vita­
mine E. La consommation de deux 
gros oeufs oméga-3 fournit 40% de la 
quantité quotidienne de gras oméga-3 
recommandée par les experts de la 
santé. Les acides gras oméga-3 sont 
normalement présents dans le pois­
son et tes huiles de poisson, ainsi que 
dans les huiles de canola, de soya et 
de lin. Ce type de gras est réputé 
avoir un effet protecteur contre les 
maladies cardiovasculaires en dimi­
nuant l’agrégation des plaquettes

sanguines, en réduisant le 
risque de formation de cail­
lots dans les artères et en 
amenant une baisse du 
taux sanguin de triglycéri­
des.

11 est important de se rap­
peler cependant que le 
niveau de cholestérol des 
oeufs oméga-3 reste le 
même. Pour les gens souf­
frant d'hypercholestérolé­
mie (taux de cholestérol 
anormalement élevé), la consomma­
tion d’oeufs doit rester modérée. 
Toutefois, les oeufs représentent un 
choix très sain chez les individus en 
bonne santé.

Plusieurs de mes amis 
prennent un pois sec (à 

> soupe) à jeun le matin et 
prétendent que cela fait baisser le 
cholestérol.

R
 S’il est vrai qu’une consom- 
*mation régulière de légumi- 
• neuses favorise une diminu­

tion du taux de cholestérol sanguin, 
je reste sceptique quant à cette pra­
tique que vous me décrivez. Comment 
un pois pourrait à lui seul fournir les 
fibres solubles nécessaires en quan-

Josiane Cyr 
nutritionniste

Collaboration spéciale

tlté suffisante pour être ef­
ficace? Les fibres solubles 
contribuent à réduire le 
taux de cholestérol san­
guin en captant dans l’in­
testin les acides biliaires 
qui, autrement, seraient 
réabsorbés et potentielle­
ment transformés en cho­
lestérol dans le foie. D’au­
tre part, un pois sec con­
sommé sous cette forme 
reste relativement indiges­

te et je doute fort qu’il puisse agir 
d’une quelconque façon. Cependant, 
le fait d’inclure progressivement des 
légumineuses (trempées et cuites) 
dans son menu quotidien ne peut 
qu’avoir un impact positif sur la san­
té, et notamment au niveau cardio­
vasculaire.

Aussi, que pensez-vous de 
' prendre une cuillerée 
d’huile d’olive (première 

pression) à jeun le matin pour ac­
tiver le foie?

Certes, l’huile d’olive fait 
'partie des corps gras ies 
I plus recommandés, à cause 

de sa teneur élevée en gras monoin- 
saturé, capable de réduire le taux de

LDL (“mauvais cholestérol”) sans 
réduire les HDL (“bon cholestérol”). 
Je ne vols cependant pas la perti­
nence de cA)nsommer ce produit à 
jeun le matin. On peut très bien en 
tirer tous les bienfaits en l’incluant 
dans une salade ou sur les légumes, 
au repas de notre choix.

Si l’huile d’olive pressée à 
' froid a 1 % d’acidité, quel 
I est le taux d’acidité des 

huilFs biologiques de soya, de lin, 
de noisette, de sésame, de courge, 
et de tournesol ?

R
 Voici le taux d’acide oléique 
* contenu dans trois huiles: 
• lin bioiogique 0,26%; tour­

nesol biologique 0,69%; et sésame 
biologique 1,5%. Ces données m’ont 
été fournies par la maison Orphée. 
Les données concernant les huiles de 
soya, de noisette et de courge n’é­
taient malheureusement pas dispo­
nibles.

.Adressez vos questions à : 
ChronUinc diététique.
Jtmnuü LE SOLEIL,

925, chemin Saint-Louis, c.p. 1547, 
Suce. Term in us, Québec, Qué.
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Les oeufs oméga-3 ont le même niveau 
de cholestérol que les autres.
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Sécurité du Revenu, CSST, etc..
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Ville Vanier - Pharmacie Jean-Coutu Marc BotKhcr 5 Marie-Incarnation 687-22.M) 

Rivière-du-Ixiup - Pharmacie Jean-Coutu Michel Daris 240 I^afontaine 862-6.326 

Québec - Uniprix Vermette-Hébert-Feriatte 707 bi.Charest O 681-6195

Siliery - Clinique .Médcale Sillery 1270 rue William 688-0664
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D’UNE CAPSULE 
À L’AUTRE

Bonne nouvelle pour 
les impuissants!

L
a Fbod and Drug Administration, l’agen­
ce fédérale américaine chargée de la sé­
curité en matière de produits alimentai­
res et de médicaments, vient de donner le feu 

vert à la commercialisation aux États-Unis du 
premier médicament qui se soit avéré efficace 
dans le traitement de l’impuissance sexuelle. Le 
Viagra, nom commercial du citrate de sildénafil 
mis au point par la compagnie ITizer, fait égale­
ment l’objet d’une demande d’homologation au­
près de Santé Canada afin qu’il puisse être ac- 
cessibie aux consommateurs canadiens. Létude 
de cette demande, présentée en novembre der­
nier, est toujours en cours à la Direction des 
produits thérapeutiques du ministère fédérai. 
Des essais cliniques auxquels ont participé 
5000 patients, dont des Canadiens, 
ont permis de démontrer, selon ITizer 
Canada, que le Viagra peut corriger 
le dysfonctionnement érectile affec­
tant plus de 30 millions d’hommes en 
Amérique du Nord et découiant en 
grande partie des maladies affectant 
les vaisseaux sanguins comme ie dia­
bète et ie système nerveux central 
comme la sclérose en plaques ainsi 
que des iésions de la moelle épinière 
et des interventions chirui^cales sur 
l’appareil urinaire, affirme en subs­
tance le fabricant.

Irradiation permise

Après la volaille, les fruits, les légumes, 
les légumineuses et les épices, la FDA 
américaine a récemment autorisé l’ir'-a- 
diation des viandes rouges, dont le boeuf frais et 

congelé, l’agneau et le porc pour aider à con­
trôler les maladies pouvant découler de la con­
sommation de ces aliments. Ce procédé, qui con­
siste à exposer les produits concernés à de fai­
bles niveaux de radiation, est le meilleur moyen 
de faire échec à des agents pathogènes comme 
ies insectes, les bactéries, ies parasites et les 
micro-organismes tels que la salmonelle et le E. 
coll. Quoi qu’en pensent certains consomma­
teurs, l’irradiation ne change pas de façon nota­
ble le goût, la texture ou l’apparence des ali­
ments, pas plus qu’elle ne les rend radioactifs. 
Mais, rappelle la publication Health After ôO, 
de l'université Johns Hopkins, l’irradiation ne 
remplace pas non plus la manipulation sé<‘uri- 
taire des viandes.

F\imeurs impénitents

L
es gens qui auraient le plus intérêt à ar­
rêter de fumer sont celles qui sont le 
moins susceptibles de le faire, selon une 
étude effectuée à la clinique Mayo de Rm'hester 

(Minnesota) et publiée dans la livrai.son de mars 
de la revao Mayo Clin te Proceediity.s. Les cher­
cheurs ont suivi le comportement de plus de 
.5400 patients qui avaient subi une angioplastie 
(nettoyage des vaisseaux du coeur) à la clinique 
Mayo sur une période de 16 ans. Ils ont décou­
vert que 21% d’entre eux étaient des fumeurs 
au moment de l’intervention. De ce n(tmbre, 
(’>3% ont continué à fumer après l’angioplastie, 
51 % ont continué à fumer même après une pre­
mière attaque cardiaque et moins de 10% ont 
demandé de l’aide au Centre de lutte contr(' la

Thiemo
Diallo

dépendance à la nicotine de la clinique Mayo. Ils 
ont constaté que les patients les plus suscepti­
bles de continuer à fumer sont ceux qui au­
raient eu un très grand intérêt à «écraser»— 
les patients plus jeunes fumaient beaucoup plus 
que les autres et avaient plus de facteurs de ris­
que de souffrir un jour d’une maladie des artè­
res coronariennes (diabète, hypertension, taux 
élevés de cholestérol, etc.).

Nouveau médicament
anté Canada vient d’approuver le pre­
mier médicament contre le cancer du 
pancéras à être mis au point depuis 30 

ans : le Gemzar. Selon le fabricant, hili Lilly and 
Company de Montréal, ce produit, 
déjà autorisé pour le traitement de la 
forme la plus courante du cancer pul­
monaire au stade avancé dans 40 
pays, est maintenant accepté dans 38 
pays pour le traitement chimoiothé- 
rapique du cancer du pancréas, qui 
arrive au cinquième rang comme 
cause de décès au Canada après les 
cancers du poumon, du sein, de l’in­
testin et de la prostate, il frappe 
chaque année près de 3000 Cana­
diens et Canadiennes. Le Cemzar 
(chlorhydrate de gemcitabine) est «le 
premier médicament ayant produit 

des résultats probants dans le cas de cancer du 
pancréas», affirme le D'' Joseph Ayoub, onco­
logue et professeur à la faculté de médecine de 
l’Université de Montréal. Il précise que le nou­
veau médicament «alloge modérément la durée 
de vie, atténue certains symptômes liés aux 
tumeurs et que ses effets secondaires .sont gé­
néralement supportables».

Vitamine C contre 
cataractes

es femmes qui prennent des suppléments 
de vitamine C sur une période de 10 ans 
ou plus sont susceptibles de réduire ainsi 

le risque de .souffrir un jour de cataractes, sou­
tient une nouvelle étude dont Health After ôO se 
fait l’écho. La durée, plus que la dose, semble 
être dans ce cas le facteur déterminant. En 
effet, les femmes qui en ont bénéficé le plus 
avaient pris moins de 700 milligrammes de vita­
mine par jour, mais elles l’avaient fait sur une 
base régulière pendant plus de 10 ans.

Dents blanches à quel 
prix?

L
es spécialistes de Johns Hopkins vous 
suggèrent d’éviter les kif.s pour dents 
blanches vendus sans ordonnance. Iæ 
quantité d’agent de blanchiment qu’ils renfer­

ment varie beaucoup et p<‘Ut causer plus de tort 
que de bien. Il est préférable de consulter son 
dentiste car l’interAcntion p<‘ut s’avérer surtout 
indiquée dans le cas de dents souillées par le 
café ou certains types d'aliments. Ceux et celles 
qui ont vu leurs dents tourner au gris ou pren- 
dn* une autre couleur à la suite d’une ingestion 
de tétracycline ne peuvent espérer amélion*r 
l^'ur sort par le blanchimeni^rappellent-ils. $
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L’AROMATHERAPIE

Bon « sens » ne saurait mentir
Mahi.énk Habib

Pressf’ (■(ititidietine

■ Pour chaque trouble relié au 
stress, il y a un arôme pouvant 
soulager les symptômes aigus et 
les émotions.

■"•^■■■■^11 n fait, l’anoien- 
I J 1 ne pratique de

Æ M l’aromathéra-
M Æ I I pic — qui eon-

I à siste à utiliser 
des huiles es­

sentielles de plantes, telles la lavande, 
le géranium, le romarin et le sental 
pour éveiller les sens et les humeurs
— est tellement fondée que les Cana­
diens font maintenant eux-mémes 
leurs crèmes pour le corps, leurs lo­
tions et leurs gels », affirme .\nne Roe­
buck, massothérapeuthe et formatrice 
en aromathérapie pour les boutiques 
Body Shop.

« Les Nord-Américains connaissent 
de mieux en mieux l’aromathérapie et 
ils désirent maintenant être libres de 
créer les mélanges qui leur procurent 
le plus de bien », ajoute .\nne Roebuck, 
qui partage son temps entre Toronto 
et New York.

La compagnie Body Shop figure par­
mi les détaillants qui vendent des hui­
les essentielles pures et diluées, ex­
traites de plantes, de fleurs, de raci­
nes, d’écorces et de résines. On y trou­
ve également une collection de livres 
et de guides enseignant comment on 
peut mélanger les huiles essentielles 
selon ses propres besoins.

■ « L’aromathérapie utilise le sens de 
l’odorat pour stimuler la partie de no­
tre cerveau appelée système limbique
— le centre des émotions et de la mé-

\

Leg parfums éveillent nos humeurs et apaisent nos tensions physiques et mentales, disent les spédalistes.

Mme Anne Roebuck

moire », explique Anne Roebuck. Seuls 
ou combinés à d’autres dans des lo­
tions, bains moussants, huiles de mas­
sage et autres produits, les parfums 
éveillent nos humeurs.

«Ils peuvent aussi apaiser les ten­
sions physiques et mentales, appor­
tant paLx et tranquillité », écrit Maggie 
Tisserand dans son livTe intitulé 
Stress: TheArotrutticSolution, How 
Aromatherapy Can Relieve Stress 
and Stress-Related Conditions 
(Hodder and Stou^ton, 25$).

L’auteure britannique dresse la liste 
complète des inconforts reliés au 
stress, allant des crampes abdomi­
nales aux infections virales — qu’on 
peut soulager à l’aide de l’aromathé­
rapie, prônant l’utilisation de plantes 
aux vertus thérapeutiques.

« Bien que ce traitement ne prétende 
pas éliminer les problèmes de stress 
ou remplacer les conseils d’un méde­
cin, dit-elle, il peut soulager les symp­
tômes du stress sans causer de dépen­
dance ou d’effets secondaires de quel­

que nature que ce soit. »
The Es,sential Oils Rook (Storey 

Publishing, 17,95$), un guide pour 
créer des mélanges pour l’esprit et le 
corps, décrit certains des effets apai­
sants.

«À l’époque des épidémies de peste, 
par exemple, on croyait que les par- 
fumiers et les gantiers ne tombaient 
pas malades parce qu’ils étaient ex­
posés aux huiles essentielles dans le 
cadre de leur travail », écrit l’auteure 
Colleen Dodt. Il y a quelques décen­
nies, on avait l’habitude de brûler des 
herbes comme le romarin, le thym et la 
lavande dans les salles d’hôpitaux eu­
ropéens afin de purifier l’air.

11 y a plusieurs façons d’appliquer les 
huiles essentielles. On peut les faire 
pénétrer dans la peau en massant, en 
ajouter quelques gouttes dans son 
bain ou parfumer une pièce à l’aide 
d’une chandelle ou d’un diffuseur élec­
tronique.

Aujourd’hui, note Colleen Dodt, les 
huiles essentielles sont également uti­

lisées de plusieurs façons ;
- En voyage : versez quelques gout­

tes de lavande sur un mouchoir et 
transportez celui-ci dans un sac de 
plastique afin de le respirer pour re­
laxer.

- Au travail : pour créer une atmos­
phère de travail invitante et relaxan­
te, parfumez votre bureau à l’aide de 
chandelles ou de diffuseurs à arôme 
de cannelle, de lavande, de citron, 
d’orange ou de vanille.

- Pour les personnes âgées : versez 
quelques gouttes de lavande, de rose 
de géranium, de bergamote, d’encens, 
de bois de rose ou de santal dans un 
bassin pour adoucir et parfumer la 
peau.

- Pour traiter les animaux: la la­
vande, l’arbre à thé, la camomille, la 
bergamote, le cèdre, le genévrier et le 
romarin sont quelques-unes des hui­
les essentielles qui permettent de trai­
ter certains troubles des animaux, al­
lant des soins antipuces aux antidé­
presseurs.

A aliments a Ptac* Uunei
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Comment 
mélanger 

les arômes
Quelques trucs p«mr mélanger les hui­
les essentielles pour les soins de la 
peau et les traitements thérapeuti­
ques:

Pour soulager les douleurs arthri­
tiques : mélangiez cinq gouttes d’huile 
de genévrier, cinq gouttes d’huile de 
romarin, cinq gouttes d’huile d’euca- 
bptus et cinq goutte d’huile de la­
vande dans 60 ml d’huile d’amande 
douce ou une autre huile de base.

Pour adoucir ia peau de vos ani­
maux domestiques : versez quatre 
gouttes d’huile de genévrier directe­
ment dans l’eau du bain ou ajoutez 
deux gouttes de genévrier et deux 
gouttes de lavande à une poudre de 
base que vous saupoudrerez sur votre 
animal comme mesure préventive.

Pour une expérience vivifiante: 
combinez 20 gouttes d’orange, 20 
gouttes de lavande, dix gouttes de 
pamplemousse, cinq gouttes de lime, 
cinq gouttes de romarin et deux 
gouttes de jasmin dans un flacon de 4 
ml. Appliquez de trois à cinq gouttes 
sur le bout de vos doigts et passez 
votre main dans vos cheveux. Vous 
pouvez également en verser quelques 
gouttes sur un mouchoir à inhaler ou 
en mettre huit gouttes dans votre bain.

Pour les muscles endoloris : pré­
parez une huile de massage de base 
combinant 1 % de menthe poivrée et 
1 % de lavande. Massez-vous le corps 
lorsque vous ressentez les premiers

' ■».

Quelques huiles jugées essentielles
Voici quelques huiles essentielles pu­
res et leurs présumées vertus ;

- I^a bergamote : Elle a la réputation 
de calmer les sens et d’aider à raviver 
l’esprit.

- La camomille : Symbole d’énergie 
et de patience, elle favorise le sommeil

et apaise l’esprit.
- L’eucalyptus : Utilisé pendant des 

siècles par les aborigènes d’.'\ustralie, 
il est reconnu pour chasser les idées 
noires et soulager le corps.

- Iæ géranium : Il rafraîchit et ravive 
le corps, tout en procurant un calme

serein.
- La lavande : Elle favorise le som­

meil et apporte un certain équilibre 
émotionnel.

- IjU menthe poivrée : Elle maintient 
les sens en éveil et soulage le mal des 
transports.

- Ijc romarin : Il est censé provoquer 
un effet réchauffant et stimulant sur le 
corps, en plus d’aider à la concentra­
tion.

- Le santal : Il a la propriété de faire 
relaxer et de déclencher la bonne hu­
meur. M.H.

Le géranium rqfraichit et ravive 
le corps.

symptômes d’une grippe musculaire.
Pour les bronchites: ajoutez six 

gouttes de santal dans une bouilloire 
pour un soulagement efficace. Vous 
pouvez aussi vous frotter le cou avec 
de l’huile de santal pour soulager vos 
maux de gorge.

Pour parfumer votre shampoing 
ou revitalisant : ajoutez une ou deux 
gouttes de sauge à votre bouteille de 
shampoing ou de revitalisant.

Source: The Kseential (HI Hw*: ('reiititw PertnnnI 
Hlende for Mintl niul Hndy fnr Colirm Ikxtl (Storey Com­
munications. 17,(15$).

Le toucher thérapeutique est
ime supercherie

CHICAUO (AFP) — Le toucher théra­
peutique, cette technique qui permet, 
selon ses adeptes, de soigner de nom­
breuses maladies par simple toucher 
d’un soi-disant « champ magnétique » 
du malade, est une supercherie, affir­
ment des chercheurs dans \e Journal 
of the American Medical Associa­
tion (JAM.A).

Popularisé au début des années 
1970, le toucher thérapeutique est fon­
dé sur l’hypothèse selon laquelle cha­
que personne génère un champ d’éner­
gie facilement détectable qui, lorsqu’il 
est modifié par un spécialiste, permet 
de soigner le corps humain.

l*our vérifier l’efficacité scientifique 
de cette pratique controversée, au­
jourd’hui enseignée dans les univer­
sités de 75 pays et utilisée dans au 
moins 80 centres hospitaliers améri­
cains, une équipe dirigée par une in­
firmière, Linda Rosa, a soumis 21 pra­

ticiens du toucher thérapeutique à un 
simple test.

Après avoir été une première fois au­
torisés à «sentir» l’énergie dégagée 
par une des deux mains d’un adoles­
cent, ces praticiens ont alors été con­
viés à identifier la main qu’ils avaient 
choisie en détectant, à une distance 
d’une vingtaine de centimètres, son 
« champ d’énergie » derrière un écran 
opaque.

Dans un cas sur deux, ils en ont été 
totalement incapables, rapportent les 
auteurs de l’étude. «Si la perception 
des champs d’énergie humains avait 
été possible par toucher thérapeuti­
que, les sujets testés auraient dû pou­
voir détecter la main du patient dans 
dix cas sur dix», écrivent-ils. « Le seul 
hasard aurait produit un résultat 
moyen de cinq ».

« Leur incapacité à prouver leur af­
firmation la plus fondamentale

/
■TT—

constitue la preuve irréfutable que 
le toucher thérapeutique est dénué 
de tout fondement et que le recours 
à cette technique est totalement in­
justifié», concluent les auteurs de 
l’étude.

Selon eux, plus de 40 000 praticiens 
du toucher thérapeutique sont recen­
sés aux États-Unis seulement.

50% des 
spécialistes 
échouent à 
un test de 
vérification

Le virus qui dort

P
ourquoi cralnt-on les greffes 
d'organes de porc sur l’hom­
me? Parce que 1% du ba­
gage généttique du proc semble 

être constitué de rétrovirus Inac­
tivés, dit le magazine français 
«Science et v1e». Y aurait donc In­
térêt à ne pas réveiller ces blblttes. 
kSASP) I
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AUBERGE MAISON DESCHAMBAULT:
Du nooy«iu à l'Auberge to Maiwn Dejchomboult, à 35 minutes de Qu*b«, moiestueuse moisofi au décor 
massoges, enveloppement aux algues et bains tbérapeuthiques Forfaits disponibles, ou^rae 5 chambres ovec salle de bains 
privée et line cuisine régionole l?8 chemin du Roy, Deschambault, autoroute 40. sortie 257, 41

HORMONOTHÉRAPIE
18 28(5-3386

SEMINAIRE DÉ PERFECTIONNEMENT .
l'HORMOIOTHÉRAPIE DE SYNTHÈSE, EST-Œ TOUJOURS NÉCESSAIRE» L'hormooothérapei o'î'^ oSo
Fixmcois X Gomeau par Sylvie de Toonoocour, B Sc. Bto Méd , N D Approche scientihque, très compréhensible, INFO: (514) 964-1652

Poü' innoncer dans cette rubrique. corrnnuniqiTer avec If Service du lèiémarbetinq au: 686*3377*78 ou sans frais au V

La Société canadienne de 
l'hémophilie - 

Section Québec
veille sur les droits des 
personnes, hommes ou 
femmes, vivant avec un 

problème de coagulation 
sanguine ainsi que celles 

vivant avec les 
conséquences d'une 
transfusion de sang.

pour informations :
La Société canadienne de 
l’hémophilie - Section Québec 
téléphone : 660-1084 
télécopieur ; 660-1084 
adresse électronique 
schq@enter-net.com

mailto:schq@enter-net.com
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RETRAITE
Vous avez fait vos 

Pâques ?

Y

C
A est ie temps de l’année où la 
/ question se pose... ou se po­

sait ! La réponse peut varier 
selon l’âge ou la forme de 
pratique religieuse de cha­
cun, de chacune. « Faire ses 

pâques, ça veut dire quoi ? » demanderont les 
plus jeunes, même quand il les font sans le 

savoir. Leurs aînés savent ordinairement, 
même s’ils ne les font pas toujours...

Pour vous exempter de recourir au diction­
naire, je vous donne la définition 
qu’en fait le Larousse : « Communier 
au cours du temps pascal, selon la 
prescription de l’Eglise ».
Traditionnellement, on faisait ses 

pâques durant la quinzaine pascale, 
c’est-à-dire entre le dimanche des 
Rameaux, joliment appelé «Pâques 
fleuries», et le deuxième di­
manche du temps pascal, plus pro­
saïquement appelé « Pâques closes ».
.Même si l’Église a élargi la période 
assignée à l’observance annuelle de 
sa loi, la fête des Rameaux, que 
célèbre aujourd’hui même la liturgie 
catholique, m’offre l’occasion de 
répondre à la question d’un correspondant. 
Celui-ci s’inquiète du sprt réservé aux deux 
commandements de l’Église ainsi énoncés 
dans le catéchisme de son enfance :

« Tous tes péchés tu confesseras 
À tout le moins une fois l’an.
Ton Créateur tu recevras 
Au moins à Pâques humblement. »
Le tour poétique ne brillait pas par son élé­

gance, mais il favorisait la mémorisation de ce 
qu’on appelait le « devoir pascal ». Le langage a 
changé, mais les «commandements» demeu­
rent. 11 s’agit essentiellement d’une double 
obligation minimale, à savoir; ne pas attendre 
plus d’une année avant de recourir au sacre­
ment du pardon, surtout si l’on est conscient 
d’avoir péché gravement, et recevoir 
l’Eucharistie au moins une fois par année, plus 
précisément durant la période liturgique où 
nous commémorons les grands mystères de 
notre salut; la Passion et la résurrection du 
Christ, l’institution de l’Eucharistie, etc. Voilà 
pourquoi les Jours saints ont toujours été con­
sidérés comme la période tout indiquée pour 
faire ses pâques.

Au temps où le nombre et la moyenne d’âge des 
prêtres ainsi que la fréquentation assidue des 
églises rendaient possibles, sinon toujours

Mgr Maurice 
Couture

Collaboration spéciale

soignés, les « concours de confessions », seule 
était connue la forme privée du sacrement. L’ac­
cent y était mis sur l’aveu aussi complet que pos­
sible de « tous ses péchés », d’où la priorité ac­
cordée à l’examen de conscience et à la confes­
sion. Le vocabulaire courant en témoignait ; on 
«allait à confesse». Le rituel romain parlait 
déjà, lui, du sacrement de pénitence ; un terme 
qui signifie regret et qui justifie que « l’acte de 
contrition » accompagne l’absolution du prêtre. 
Pourtant, curieusement, la pénitence désignait 

plutôt le geste ou la prière que le con­
fesseur prescrivait comme réparation 
de l’offense faite à Dieu.

Le Concile Vatican 11 a fait ressor­
tir la dimension communautaire du 
péché et, par vole de conséquence, 
du sacrement dit de pénitence et de 
réconciliation. Le rituel du sacre­
ment, publié par le pape Paul VI en 
1974, a institué les formes commu­
nautaires de la démarche sacra­
mentelle, l’une avec aveu individuel, 
l’autre avec aveu collectif.

Un changement radical ? Moins 
qu’il n’y paraît. Peut-être davantage 
un retour à certaines pratiques anci­

ennes de l’Église. Sûrement une revalorisation 
de certains aspects que la confession privée 
met moins en évidence. Ainsi lorsque les péni­
tents et pénitentes faisaient la file devant les 
confessionnaux le mercredi saint, ils confes­
saient publiquement, bien que d’une façon 
tacite, leur péché. Les célébrations communau­
taires le font plus ostensiblement.

Le mode est différent, mais la finalité est la 
même. Que l’aveu soit détaillé, au cours d’une 
démarche individuelle que privilégie toujours 
l’Église, ou qu’il soit fait à l’intérieur d’une 
célébration « avec confession et absolution col­
lectives », il consiste toujours à manifester ou­
vertement, devant la communauté ecclésiale et 
devant Dieu, sa volonté de trouver un nouveau 
souffle pour la conduite de sa vie.

LE SOLEIL DE L’AMOUR
En fait, toute forme de célébration du pardon 

nous invite à nous laisser exposer au soleil de 
l’amour de Dieu et, dans le même mouvement, 
à reconnaître que les pages de notre vie sont 
parfois mal accordées aux valeurs d’Évangile 
dont nous devons être les témoins.
Il en résulte le goût de nous réconcilier et de 

redécouvrir que la miséricorde du Seigneur 
« nous rend la joie d’être sauvés » (Psaume 50).

LA FORMATION CONTINUE... 
POUR OÉFIER L’AVENIR ! 

"SÜPW
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AJOUTEZ DE LA VIE 
À VOS ANNÉES ET DES 
ANNÉES À VOTRE VIE !

SI VOUS AVEZ 
50 ANS ET PLUS.
...C'EST LE TEMPS,
CE PRINTEMPS, DE PROFITER 
DU PROGRAMME DES 
ACTIVITÉS DU 3* ÂGE !

À court d’idées 
pour une 

sortie reste?
Cliquez à la bonne adresse

www.lesoleil.com
ét prenez contact ^
avec des ^

spécialistes .■
sur mesure 6

Entretiens

Date limite 
d'inscription : 
17 avril 1998

Ateliers

RENSEIGNEMENTS 
ET BROCHURE

IB UMVFJLsrrÉ 
I a LAVAL

It SAVOII OU MONO! 
rm PAU Kl

DIRECTION GÉNÉRALE 
DE LA FORMATION CONTINUE
Tél.:(418) 656-3202

ou 1 800 561-0478 
Téléc.: (418) 656-5538 
Mél. : dgfc®dgfc.ulaval.ca

www.ulavalca
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Résidence-Hôtellerie
d'expérience pour retraités

Un endroh où U fêil bon vivre dens un décor egréeble

SUPER PROMOTION
Louez maintenant et nous 

assumerons vos trois mois d'avis*

Profitez de notre promotion 
et vous passerez l'été 

dans une agréable ambiance
Choix de 2 1/2-3 1/2 - 4 1/2

Faites vite, nous avons peu 
d’appartements libres!

• Sécurité maximale • Suivi médical
(personnel résidant) • Repas lacultatil etc

• Entretien ménager • Animateur pour loisirs
VILLA POINTE SAINTE-FOY,

361, rue Qingras |
Seinte-Foy 659^7583 n
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LE SOLEIL RAYNALD LAVOIE

Près de 70% des membres du PPCM de Vhôpital Laval sont des retraités.

Grouille ou
rouille!

H

■ QUÉBEC—Les églises se vident. 
Pourquoi ne pas les transformer en centres 
communautaires d’éducation physique, le 
gymnase dans la nef, le ballon volant dans 
l’abside, les tapis roulants dans la sac­
ristie? C’est ainsi que le PPMC, le Pavillon 
de prévention des maladies cardiaques est 
né, il y a plus d’un quart de siècle, ...dans la 
chapelle de l’hôpital Laval.

L
e PPMC compte aujourd’hui près 
d’un millier de membres actifs 
(949), dont plus de 70% sont des re­
traités. L’âge moyen des membres 
est de 63 ans. Une dizaine d’entre 
eux fréquentent ce centre depuis 
plus de 25 ans, soit depuis sa fondation en 1970.

«Ce qui fait la différence entre le PPMC et tous 
les autres centres d’entraînement de la région, 
c’est le sentiment d’appartenance des 
membres», précise M. Gérard Du­
mont, 69 ans, le président du comité 
consultatif des usagers. Il était accom­
pagné, durant l’entrevue, de deux di­
recteurs du même comité, M. Léo Vi­
dal, 64 ans, et M. Réal Boissonnault, 
qui fréquentent tous deux le PPMC 
depuis plus de 20 ans. «On a com­
mencé dans la chapelle. »

On compte 23 groupes d’entraîne­
ment au PPMC. Le coût d’admission 
peut varier de 85$ pour huit semaines 
à 365$ pour une année. Vous pouvez 
fréquenter le pavillon cinq fois par se­
maine si le coeur et les jambes tiennent le coup. 
La majorité des membres s’entraînent cependant 
deux ou trois fois par semaine à raison d’une 
heure par séance. Le PPMC est ouvert du lundi 
au vendredi, de 06h30 à 19h30. On tente toujours 
désespérément, mais sans grand succès, d’influ­
encer la direction de l’hôpital Laval pour que le 
pavillon soit accessible aussi les fins de semaine. 
A ce jour, on fait toujours la sourde oreille.

UN CLUB SOCIAL
On ne peut pas se fréquenter, par petits 

groupes de 30 ou 40 personnes, pendant des an­
nées sans qu’il se crée des liens d’amitié, un 
réseau plus ou moins souterrain d’entraide pro­
fessionnelle, comme dans les clubs sociaux, 
voire un cercle de rencontres pour personnes 
seules à la recherche de l’âme soeur même si les 
hommes sont beaucoup plus nombreux que les 
femmes à fréquenter ce centre.

C’est là une autre différence fondamentale en­
tre tous les clubs de l’âge d’or aux cheveux ar­
gentés dans lesquels les femmes sont toujours 
plus nombreuses et le PPMC où les 700 retraités 
sont surtout des hommes. Et ce ne sont pas les 
femmes qui s’en plaindront. Quatre d’entre elles 
d’ailleurs siègent au sein du comité consultatif 
des usagers; M""" Michelle d’Amour, vice-prési­
dente et mesdames Françoise Chamard, Ruth 
Hallessey, Monique Dionne, directrices. Quatre

sur onze. Une proportion beaucoup plus élevée 
que celle que l’on retrouve dans la salle.

Par la force des choses, le PPMC est devenu 
plus qu’un pavillon de prévention des maladies 
cardiaques. Certains disent avec un brin de 
méchanceté qu’il a « dégénéré » en club social. Le 
président du comité consultatif des usagers est 
le premier à l’admettre. Il en éprouve même une 
certaine fierté.

«On organise des excursions diverses, un 
cours d’initiation à la généalogie, des journées 
portes-ouvertes, des visites culturelles, un 
tournoi de golf annuel qui est jumelé à une 
journée plein-air et on a même une petite chorale 
avec des musiciens. Par exemple, Benito, l’ac­
cordéoniste attitré du restaurant Le Parmesan, 
est un assidu du PPMC. On compte également 
parmi les membres quelques pianistes, un 
flûtiste et d’autres artistes du même genre, en 
plus des choristes. Alors pourquoi ne pas savoir 
nous amuser tous ensemble?» se demande le 
président.

Et tout comme les membres des Clubs Lions, 
Rotary, Kiwanis et Richelieu, qui ont 
été à la base de la construction de 
l’actuel bâtiment abritant le PPMC, 
ceux qui fréquentent ce centre sont 
des professionnels qui savent 
s’échanger des informations privilé­
giées. Les comptables, les ingénieurs, 
les industriels et les commerçants se 
tissent ainsi un réseau de contacts 
tout en s’occupant de leur santé.

Mais le PPMC, comme son nom l’indi­
que si bien, c’est d’abord et avant tout 
un pavillon de prévention des maladies 
cardiaques. Son slogan ; «Grouille ou 

rouille. » Ses programmes de prévention visent à 
offrir à toute la population des cours de condition­
nement physique et des interventions préventives 
sur les facteurs de risque de la maladie coronari­
enne (hypercholestérolémie, hypertension, 
tabagisme...). Ces programmes ont pour principal 
objectif d’améliorer la condition cardio-vascu­
laire des participants.

Le PPMC offre aussi des programmes de réa­
daptation aux personnes atteintes d’affection 
touchant le système cardio-vasculaire ou pulmo­
naire. L’objectif de ces programmes est de re­
donner aux participants une meilleure qualité de 
vie par le biais de l’exercice physique approprié.

On y trouve aussi une clinique d’aide aux fu­
meurs , des cours de cuisine-santé élaborés par 
la Fondation des maladies du coeur, des cours de 
gestion du stress, des cours de réa­
nimation cardio-respiratoire, des cours de sec­
ourisme, un programme d’enseignement pour la 
clientèle cardiaque et pulmonaire, etc.

Tous les programmes d’exercices sont donnés 
par des éducateurs physiques ou par des phys­
iothérapeutes et une équipe multidisciplinaire, 
formée de cardiologues, d’infirmières, de nutri­
tionnistes, d’inhalothérapeutes, de physio­
logistes de l’effort, de pneumoloqucs et de tra­
vailleurs .sociaux collabore étroitement aux 
programmes et aux services offerts. Les mem­
bres s’y sentent donc en sécurité.

' i
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COURRIEL agenda(^le$»leil.ci>m

CINEMA
♦Les chiffres indiquent la valeur artistique de l'œuvre 
(Il chef-d'œuvre, (2) remarquable; (3) très bon, (4) bon, 
(M moyen: (6) pauvre Les cotes sont fournies par 
i'Ottice des communications sociaies, elles peuvent dif­
férer de celles des critiques du SOLEIL

,-, _ _____ (IL
ans) Le destin de Will Hunting (4) I3h20, fShSO 
18h30,21 h10 (13 ans) Titanic (3) 13h10,16h55,20h30 
(G) Racoleuses (5) 14h10, 16h35, 19h30, 21h55 (13 
ans) Grease (S) v.f 14h, 16h25, 19h10, 21h45 (G). 
Mercure è la hausse () 13h50,16h45,19h20,21h50 (13 
ans) L'homme au masque de fer (S) 13h30, 16h15, 
19h, 21h40 (G). Adm. 5,99$, 17 ans et moins/âge d'or 
3,50$ Mardi 2,99$ Lun. auven avant 18h 2,99$. Sam. 
au dim avant 18h. 3,50$

CLAP (650-CLAP). «Artemisia () 21h (13 ans) *Le 
Bossu (4) 11h15,13h45, 16h15, 19h, 21h20 (G). ♦Le 
coeur au poing (5)11h45,14h15,16h45.19h20, 21h40
13 ans). «104 couloirs du temps (6) 12h, 14h30

19h30. 21h45 (G) «Le destin de Will Hunting (4
11h30, 17h (13 ans) «Le grand Lebowski (3) 16h3i ... .. . ... - - ^
(G) Ma vie en rose (3) 19hl0 (G) Oscar and Lucinda 
(4) v.o.a. 14h (G) Adm. 6$, ♦Primeurs: 8,50$ ven. au 
dim après 18h, 14 ans et moins et plus de 50 ans 5$, 
mar. et mer; 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) L'homme au 
masque de 1er (5) 12h30, 13h, 16h, 19h, 21h45 (G). 
Titanic (3) v.f. l2n, 12h45,13h10,15h20,16h. 16h45, 
17h10, 19h15, 20h, 20h45, 21h10. Jeudi: 12h, 12h45, 
13h10, 15h20, 16h, 16h45, 17h10, 20h, 20h45, 21h10 
(G) Man in the Iron Mask (5) v.oa 12h45. 15h45. 
18h50, 21h40 Mer 12h45, 15h45. 21h40 (G). Titanic 
(3) V o.a. 11 h45,15h30,19h30 (G) Pour le pire et pour 
............................. . - -, 2lh5‘ ‘ ■ ■le meilleur (4) 13h, 16h. 19h. 2lh50 (G). Los Angeles 
interdite (4) 13h10, 16h10, 19h, 21h50 (16 ans) 
Grease (5) v.o.a. 12h10, 14h30, 16h55, 19h25, 21h50

Grease (5) v.f 12h, 14h20, 16h45,19h15, 21h40 
Sam. 12h, l4h20,16h45, 21h40 (G) Lost in space (5) 
13h, 15h50,18h50, 21h40 (G).

LAURENTIEN (622-1077) Perdus dans l'espace (5) 
12h10, 12h40, 15h, 15h30. 18h05, 18h40, 20h50, 
21h30 (G) Mercure è la hausse () 13h, 16h, 19h10. 

(l3 ans) Mercury Rising () v.o.a. 12h50,15h40. 
ans) Le destin de Will Hunting (4) 

------------------- ------------ I il -
21h50(
19h, 2lh40 (13

1(J. 18h30. 21h10 (13 ans) Les visiteurs i

I ans) Mercury Rising () v.o.a. 12h50,15h40.
■ ' stin de........................

12li30,15h1C
Les couloirs du temps (6) 12h, 14h40.18h10, 21 h (G). 
Primary Colora (4) v.o a. 12h20,15h20,18h20. 21h35 
(G) Barney () 12h05, 14h. 15h50, 17h50, 19h30 (G) 
RII Brind'Acier (SI 13h50, 15h50 (G) Le petit monde 
des emprunteurs (4) 14h10, 16hl0 (G) Les boys (6) 
18h50, 21h20 (13 ans) Le Bossu (4) 13fi10,18h55 (G) 
Le grand Lebowski (3) 16h20. 21h55 (13 ans) Des 
hommes de loi (5) 13n20, 21h45 (13 ans) Un sacré 
bon gara (S) 16h50.19h40 (G) Racoleuses (5) 19h20, 
22h (13 ans) Le coeur au poing (5) 21h25 n3 ans). 
Adm. 8,50$: 65 ans et plus/moins de14 ans 5$ Sam 
dim. avant 18h' 6,50$ Mar. mer. 5$ Prévente de billets 
ven au |eu

ie(5)
21h15 Lun. 13h, t8h40, 21h15 Dim Mer Jeu 12h40, 
15h15,18h40,21h15 (G) Le destin de Will Hunting (4 
18h45. Lundi 13h, 18h45 (13 ans) FUI Brind'Acier (5) 
Dim. Mer. Jeu 13h, 15h1S (G) Grease (5) v.f. Mardi 
19h,21h15. Lundi 13h,19h,2lh15 Dim Mer Jeu 13h, 
15h15.19h. 21h15 (G) Racoleuses (S) 21h15 (13 ans). 
Mercure è la hausse () Mar. 18h45. 21h15. Lun. 13h, 
18h45, 21h15 Dim. Mer Jeu 12h45, 15h15. 18h45, 
21h15 (13 ans). L'homme au masque de fer (5) 18h40. 
21h15 (G) Un sacré bon gara (6) Dim Mer Jeu. 13h, 
15h15 G) Titanic (3) Mar19h30 Dim. 12h45, 16h30, 
20h15. Lun. Mer Jeu. 13h, I9h30 (G). Adm.. Matinées et 
Lun. au mer. 6$, 13 à 20 ans- 6$ (en tout temps*); 12 ans 
et moins (sauf films cotés 13 ans+) et 65 ans et plus: 
3,50$ (en tout temps*). Jeudi. 4$, l2 ans et moins et 65 
ans et plus 3$ Ven. Sam Dim. (soirée): 8,50$ *Preuve 
d'âge exigée

PARIS (694-0891) Sphère (5) Sem. 18h55. Mar Dim 
13h40, 18h55 ((}) Emergence des protondeura (6) 
Sem 21h35. Mar. Dim 16h20, 21h35 (13ans) Amisfad
(4) Sem 18h45 Mar Dim. 13h30,18h45 (13 ans) Des 
hommes d'influence (4) Sem. 21 h45 Mar Dim 16h30. 
21h45 (G) Palmetto (6) v.o.a Sem. 19h05. Mar Dim. 
13h50,19h05 (G). L'idéaliste (4) Sem. 21 h25 Mar Dim 
16h10, 21h25 (d) Adm.- Lun mer. leu. 2$. Ven sam 
dim. 3$ Mardi: 1»

SAINTE-FOY (656-0592) Titanic (3) v.f Sem. 20h15 
Dim 12h45.16h30.20h15 (G). L'homme au masque de 
fer (5) Sem 19h10. Dim. 13h. U ‘
(5) Sem. 21h50 Dim. 15h50, 21h50 , 
dens l'espace (S) Sem. 19h. 2lh40. Dini. 13h30.16h10. 
19h. 21h40 (G)

ALOUEnE, Saint-Raymond (418 337-2465) FIfl 
Brind'Acier (5) 14h (G) L'homme au masque de fer (5) 
19h30 (G) Adm 7$, 13 à 19 ans. 5$; 12 ans et moins: 
3,50$ Mar

19h10 (G) Racoleuses 
I (13 ans) Perdu

Mer 4,50$, 12 ans et moins. 3$

L'AUTRE CASERNE, 325, 5e Rue À 20h: J.A. Martin 
photographe de Jean Beaudin Entrée libre

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. 7950, Ire Avenue 
A 15h Histoire de tantflmes. Suce Bon Pasteur, 425, 
rue Jean-XXIII A 13h30 Les 101 dalmafiens. Entrée 
libre

IMAX-LE THEATRE
MONTAGNES RUSSES. OU RÉEL AU VIRTUEL. Tous 
les jours lOh, 12h, 14h, 16h. Tarifs, adultes 8,50$: 
60 ans et plus et 12 à 17 ans: 7,50$, 4 à 11 ans: 
6,50$ AMAZONE, Tous les jours 11 h, 13h, 15h. 
Tarifs, adultes 8,50$: 60 ans et plus et 12 à 17 ans- 
7,50$, 4 à 11 ans. 6,50$. Programme double, tous 
les lours de lOh à 15h: en soirée. 17h, 19h, 21 h; 
samedi: 17h, 19h, 21 h et 23h Tarifs, adultes- 
12,95$; 60 ans et plus et 12 à 17 ans: 11,95$, 4 à 
11 ans 8,95$ Gratuit pour enfants de 3 ans et 
moins occupant le même siège que l'accompagna­
teur. Prix spkiaux pour groupes de 20 personnes et 
pius Certificats-cadeaux disponibles. Réservation 
sur cartes Visa et Mastercard (frais de service en 
sus): 627-4688 et sur Billetech Renseignements- 
627-IMAX ou 1 800 643-IMAX

Ipubllcllé)

Le Domaine Cataraqui présente jusqu’au 20 Juin V exposition 
« Miyuki Tanobe et la gravure Japonaise».

Les heures d’ouverture sont du mardi au dimanche de llh à 1^ et le mercredi
Jusqu’à 20h.

VERNISSAGES
FRANÇOISE FRICO, peinture et sculpture A 13h30 
Galerie Louise-Carrier. 33. rue Wolfe, Lévis. L'exposition 
se poursuit jusqu'au 26 avril

DANIÈLE BERGERON et JASMINE BEAULIEU à 14h. 
Galerie Regart, 57. côte du Passage, Lévis Les exposi­
tions se poursuivent jusqu'au 26 avrii.

ANNE-MARIE KIROUAC De 14h à 17h. Foyer de la salle 
Albert-Rousseau, 2410, ch Sainte-Foy. L'exposition se 
poursuit jusqu'au 23 mai

GUY LABBÉ, huiles «Inclination nature». À 14h Galerie 
Linda Verge. 1049. avenue des Erables Se poursuit 
jusqu'au 1er mai

MICHL. De 13h à 17h Atelier artistique du Fargy, 554. 
av. Royale. Beauport. Se poursuit jusqu'au 30 mai

NIUSmUE
DOMAINE CATARAQUI. Invités André Papillon, flûte tra- 
versière et Paul Lachance, piano. A llh Au 2141, 
chemin Saint-Louis. Contribution volontaire- 3$.

CROISSANTS-MUSIQUE Rythmes et musiques dp 
Madagascar avec Elio Ramboni, multi-instrumentiste A 
llh Foyer de la salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre 
Entrée libre

YVES CANTIN et sa troupe. À 20h. Centre Mgr Marcoux. 
Adm 15$

LE VIOLONCELLE A TRAVERS LES AGES. Animation 
musicale A llh. Bibliothèque du Colléqe-des-Jésuites. 
À 14h. Bibliothèque Canardière. Entrée libre

compagni
Intrada avec le Quintette de cuivres de Québec, et la 
Quintette â cordes du Conservatoire de musique A 20h 
La Rotonde. 310, boul. Langelier, 2e étage, porte 214 
Adm. 25$ Inf. 649-5013

MESSE DES ARTISTES. À llh. Invité Le Choeur Du 
Vaiion sour la direction de Gisèle Pettigrew Chapelle his­
torique Bon-Pasteur, 1080 de la Chevrotière

LES PETITS CHANTEURS DE LA MAÎTRISE DE QUÉBEC.
A13h30 Eglise de St-Augustin-de-Desmaures. Adm 5$; 
gratuit, 15 ans et moins. Inf. 878-3293

CONCERT DES ÉTUDIANTS de la Faculté de musique de 
l'Un Lpval Animateur- Michel Ducharme. baryton- 
basse A 14h. Pavillon Casault Entrée libre

CONFERENCES
LES GRANDS EXPLORATEURS. Ciné-conférence 
«Trésors et secrets d'Egypte» de Gérard Civet. A. 19h 
Salle Albert-Rousseau. Sainte-Foy. Adm.: 10,50$. 
Rés. 659-6710

LES CONFÉRENCES NOTRE-DAME-DE-QUÉBEC. Invité 
Mgr Maurice Couture «François de Laval, inspiration

gour notre Eglise» À 15h30 À 15h récital avec Marc 
'Anjou et l'Ensemble vocal de l'Un. Laval Basilique N.- 
D -de-Québec Entrée libre. Inf. 692-2533

CONFÉRENCE-VOYAGES avec diaporama sur grand 
écran. Ouest canadien de 13h â 15h et 
Californie/Arirona, de 15h20 à 17h Salle Dina-Bélanger, 
2047, ch. Saint-Louis. Sillery Adm 2$ pour les deux 
conférences.

LA FONDATION CANADIENNE PARKINSON (sechon 
Québec). «Les nouveaux traitements de la rnaladie» par 
le Dr Sylvain Chouinard, neurologue A 14h. Au 
Germanie, 9765, boul.l'Ormière Rens. 663-9401.

SPECTACLES EHARIEIES
DIXIE BAND, animation musicale avec le trio Prise 2. A 
14h. Bibliothèque Neufchâtel Gratuit avec laissez-pass­
er Réservé aux abonnés

L'HISTDIRE DU VÉLO. Spectacle interactif pour les 3 ans 
et plus Avep Guy Beauséjour et Normand Beaumont de 
Véro2Max A 14h Auditorium Joseph-Lavergne. bibiio- 
thèque Gabrielle-Roy. Adm. 9.25$ aduites. enfants 8$

CALOR CUBANO. revue musicale de Cuba Mer au ven 
20h30,-sam I9het22h:dim 19h30 Au Capitole Rés 
694-4444 et Billetech

BARS/RESTAURANTS

Duo Rich et Pat, chansonniers De11hà14h Resto bar 
Le St-Claude, Plaza Laval.
Les Gabotteux chansonniers Bar Chez son père, 24, 
rue St-Stanislas.
Youngsoul, rock alternatif Bar Kashmir, 1018, St-Jean

MULTIMÉDIA

CENTRE D'INTERPRÉTATIDN DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillarge. Musée du Québec De 
llh à 17h30. Spectacle audiovisuel (45 min) «L'histoire 
des Plaines d'Abraham». Tarifs. 2$; aînés et 13-17 ans- 
1.50$: 12 ans et moins, gratuit. Rens. 648-4071.

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D 8. rue du Trésor Une aven­
ture virtuelle au coeur des 400 ans d'histoire de Québec 
Personnages holovidéo, son et multiproiection 30, 
décors animés, jeux d'eau, effets spéciaux Dim. au jeu 
lOh à 16h45, ven sam. lOh à 22h. Rens 694-4000.

LOISIRS
«ZOOM SUR UN JARDIN MINIATURE», atelier de fabri­
cation d'un mini-jardin de Pâques, matériel fourni et 
inscription sur place Pour les 7 ans et plus De 13h à 
16h. dans le hall du Musée de la civilisation.

TOUPIE ET POUPINE RACONTENT «Un drôle de lapin». 
Pour les 3 à 8 ans. De 14h à 15h. Centre d'art La 
Chapelle, 620. av. Plante. Vanier Coût. 2$

FÊTE DES SUCRES A MAIZERETS. Activités diverses de 
13h â 16h. animation folklorique, jeux coopératifs, 
sculpteurs de ballons, maquillages, tire sur la neige (2$). 
randonnée en calèche (2$) Domaine de Maizerets, 
2000. boul Montmorency Inf. 691-7842.

FERME DE PÂQUES et dégustation de tire sur la neige. 
De 12h â 16h Carrefour Charlesbourg

L'HEURE DU CONTE pour les 3 ans et plus De 14h â 
15h Bibliothèque de Charlesbourg, 7950, Ire Avenue. 
Entrée libre

LA FABULEUSE INVENTION DU PROFESSEUR ZUT.
Animation pour les 4 à 10 ans A 13h. Bibliothèque G.- 
Roy Gratuit avec laissez-passer. Réservé aux abonnés.

BRICOLAGE QE PÂQUES pour les 5 â 12 ans: «Les oeufs 
ukrainiens» A 15h Bibliothèque Gabrielle-Roy. Gratuit 
avec laissez passer Réservé aux abonnés.

CONTE ANIMÉ avec Souris Bouquine pour les 3 à 8 ans 
A 14h Bibliothèque Les Saules

THÉÂTRE DE PAPIER ET DE CARTON «Le Matou noir» 
pour les enfants À13h30 Bibliothèque Pierre-Georges- 
Roy, 7. rue Mgr Gosselin, Lévis Réservation requise- 
838-4126 Coût 2$ non-abonnés.

CENTRE INFOTOURISTE DE QUÉBEC, 12 rue Sainte- 
Anne Tous les jours â compter de 9h Trois visites a pied 
avec CD Tour proposées Vieux-Québec, Colline 
Parlementaire et Parc de l'Artillerie 
Rens 418-990-8687.

DIMANCHE SOIR A LA TÉLÉ

DIVERS REUNIONS
MARCHÉ AUX PUCES SLAM Tous les dimvichM d« 9h 
è I6h aux profits dts activités de loisirs de la basse-ville 
Centre récréatif Sf-Roch 230. rue du Pont Location de 
tables 521-6858

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. Visite commentes de 
l'exposition «Tradition/contemporaneitè» par Carole 
Baillargeon À15h Entree libre

ATELIER D'ÉCRITURE avec Monique P-Nadeau De 
19h30è2lh30 Centre d art La Chapelle 620. av Plante 
Vanier Coût 2$ Res 686-5032

«TEMPORALITÉ RENCONTRES INTERNATIONALES EN 
ARTS VISUELS». Evénement soulignant les 20 ans du 
centre d'artistes La Chambre Blanche Creation par 10 
artistes d'oeuvres uniques dans divers sites de la ville 
De 10h â 17 à la chapelle du musée de l'Amérique 
française, 2 côte de la Fabrique (fermée le lundi) Adm 
3$. gratuit sur présentation du programme de la 
Chambre Blanche Inf 529-2715

ACTIVIEEnOCIALES
LE TEMPO. 2700 Jean-Perrin. local 105, Québec. Tél 
842-7556 Souper dansant vers 17h30 Coût souper et 
soirée 12$. soirée 5$

DANSE EN LIGNE avec disco animée par Michelle Houle 
Gymnase Maria-Goretti, 7210. av Trudelle. 
Cnarlesbourg De 13h15 à 15h15. Inf 666-6611

DANSE EN LIGNE Cours à 19h (deb/avancés), 20h 
(avancés) Chalet des Loisirs St-Rodrigue. 4840. av des 
Loisirs, (Lharlesbourg Inf 666-6611

DANSE EN LIGNE. De 13h â 16h animee par Céline 
Quinn. Centre St-Roch. coin Prince-Édouard et du Pont

CLUB PHILATELIQUE LE CASTOR Échanges de timbres 
de I3h à 16h Séminaire des Pères manstes 2315 en 
Saint-Louis Inf 653-0507

ÉMOTIFS ANONYMES. Groupe Amitié A 19h30 au 
Centre Jacques-Cartier 421. boul Langelier Int 666 
0256

E.AO.A. groupe de soutien pour adultes A lOh 
(bilingue) au 1270. ch Ste-Foy (porte rouge sur côtei et 
au Patro Roc Amadour. 2301 1 re Avenue Int 683-6030

JOUEURS ANONYMES Groupe d'entraide pour joueurs 
compulsifs I9h30 Salle paroissiale Sacre-Cœut. 340 
Montmartre, Quebec Tel 871-0131

CENTRE-FEMMES D'AUJOURD'HUI, 1305. Ch Ste-Foy. 
local 202 Int 683-2548 Caté-croissant les dimanches 
de llhà I3h

SEXDLIOUES ANONYMES Groupe d'entraide TÉtape 
rencontre tous les dimanches, â lOh Rens 659-7771

ALCOOLIQUES ANONYMES. Groupe Racine À 20h30 
Au 277, rue Racine (sous-sol de l'église)

A SURVEILLER
Le Centre-femmes i aujourd'hui est à la recherche de 
TRAVAILLEUSES-BÉNÉVOLES pour aider â des tâches 
comme l'écoute, l'accueil, l'accompagnement, l'anima­
tion Une formation adequate est prévue prochainement 
On doit communiquer au 683-2548

Les Amis des plaines d'Abraham organise mercredi le 15 
avril un REPAS MUSICAL avec le chansonnier Gill 
Poitras Un repas chaud sera servi dans ie décor 
enchanteur du Pavillon de services Le coût est de 10$ 
pour les membres et de 14$ pour les autres

Environnement Ceneda 
Environment Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum 
aujourd'hui: 5

Minimum . la nuit. .Q 
prochaine : ”

Ciel variable. Possibilité 
d'averses de neige fondante ou 
de pluie en après-midi.

DEMAIN
Maximum 
le jour :
Minimum 
la nuit:

Ciel variable Vents du 
nord-ouest de 15 à 30 km/h

lq«luit

Saattiv

w w

Front troKJ Front stationnaire Front chaud Creux

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Donnacona â Tadoussac 
Vents NO 15 à 20
noeuds. Bonne 
visibilité.

Havre St-Pierre
nOw- . Neige

T r Seot-lles 3 -2

Baie-Com^i

^/Nuageux

La Tuque
Q/Flocons
4/-5

Trois-Rivières
Pluie/Neige 
5/-3

;-.'Pips/Neige

Chicoutimi
Ciel variable 

,4/-5

Sept-lles 3/
Pp^Neige

G/Nuageux

Gaspé
Pos/Na
1/-2

Kimouski

Québec
Ciel varia 
5/-3

Riyière^up?f^“*^

r
SherbrfliMi»

Facteur de refroidissement
Vents température (°C)
(km/h) 10 5 0 -5 -10-15-20 -25-30 

10 9 3 -2 -7 -12-17-22-27-32
20 5 1 -7 -13-19 -25-31 -37-43
30 1 -5 -11 -17-24 -31 -37-44-50
40 -3 -9-13-20-27-34-41 -48-55
50 -5-11-15-22-29-36-44-51-58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 3
Minimum hier -1
Normale le jour: 4
Normale la nuit: -3

Record max. pour auj.: 15 
Record min. pour auj.: -I8

Neige (jusqu'à 13h00 hier)
Cemois-ci: 1.2 cm
L an dernier. 0,0 cm
Cet hiver: 320,7 cm
Hiver dernier: 425,8 cm

1949
1995

05h16 Durée du 
jour: 

13h05

Indice UVB:3.7
Coup à9 «oleM 
en mtnifitt) 60

L

18h21

15 10
lira

03
llavr 19avr 26avr 03 mai. 
Lune: lever: 12h18 coucher: 02h22

MARDI
Ensoleillé 
Passages nuageux
Max: 7 Min: -3

MERCREDI
Ensoleillé 

Passages nuageux
Max: S

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Acapulco Soleil 32/22
Barbades Soleil 30/24
Bermudes Soleil 22/t5
Curacao Soleil 30/24
Guadalajara Soleil 34/12
Guadeloupe Soleil 32J23
La Havane Soleil 26/20
Miami Soleil 26/15
Montego Bay Soleil 31/23
Mytile Beach Soleil 18/10
Nassau Soleil 26/20
Orlando Soleil 22/10
San Juan Van 29/23
Tnnidad Soleil 33/23

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife Soleil 2/-11
Whitehorse Beau 6/-4
Vancouver P/Ng 12/5
Edmonton Soleil 12/0
Calgary Nua 5rt)
Saskatoon Soleil 11/-4
Regina Nua 10/-2
Winnipeg Beau 15/2
Thunder Bay Soleil 10/-2
Toronto Soleil 8/-3
Ottawa Soleil 6/-3
Fredeiicton QÆIO 2/-3
Charlotte Q/Fk) 0/-3
Saint-Jean Nua. 1/0

DANS LE MONDE

Amsterdam
Beijing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Pans
Rome
Washington

AUJOURD'HUI

Nua. 12/7 
Soleil 22/6 
Soleil 16/5 
Soleil 24/14 
Nua. 12/6 
Nua 14/9 
Averse 19/5 
Soleil 32/15 
Vari 2/-5 
Soleil 33/20 
Nua 11/4 
Averse 15/7 
Van 21/12 
Soleil 14/3

LES MARÉES
Sffpt-llis Rlmovski

03h20 B 0 9fn 03h45 B1 5m
09h55 H 2 3m 10h05H3 4m
IGMSBOBm 17h10B1.3m
22h50H19m 23h05 H 2 8m

Demain Denteln
04h40 B 0 9m OShlOBI 5m
11h10H23m 11h25H33m
17h45B0 8m l8h15B1.2m

Dutkic Grondinei
021)05 H 3 9m 00h40 61 6m
08h5S B 0 9m 04h30H3.1m
14h2SM4 6m 12h35B15m
22h15B0 7m l6h50H3 5m

Demain Dtnid*
03h30H3 9m O2hO0B1.5m
T0h20B10m 05h55 H 3 Om
15M5H4 6m 14hOOB1.5m

États des routes — Info-travaux, 648-7766

1
0

Réseau Câb. 17h00 17h30 18h00 ;il8h30 19h00 19h30 j20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

0 CZ) (TQS) 13
1 TÉLÉTHON JEAN LAPOINTE - Du Centre Pierre-Charbonneau (six heures) I Grand Journal

«
0 CD (CBS) 21 14h-Texas 500 Nascar Winston News Seinleld 60 Minutes 1 Touched by an Angel I Movie: THE PATRON SAINT OF LIARS I Mad About You I Pensacola Wings ot Gold I

0 O(TVA) 7 èUUAliMSQ--- - - - - - - Le TVA Vie sport dang Planète en folie 1 tnnéma: UN MONS1ÎUR DISTINGUÉ I Le TVA /Sportl^irages Loto/Vins et Iromages/Pub _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
0 7T) fNBCl 23 15h30-Goll 1 NBA ' ' «PtebaliI -1 es Bulls de Chicaoo visitent les Rackets de Houston Dateline N6C rMovIe: FAIR 1»AME J Vioer LMrrit
0

■B 15 Journal suisse Cap aventure |I L'école des fans/Grand tourisme Journal Fr2 Drucker & Co Stars & Co I Bouillon de culture l21h45-Bons baisers d'Aménoue I Journal beloe 23h10-Courand d'art/Viva/Soir 3

B(CBC) 12
irffi ’

! Emily of New Moon RC Air Farce 107* Show Celebr In Thru The Out Door I Sunday Report | Undercurrents Sunday Report Sports Late Night

ill (R.-C.) 6 I Émilie de la nouvelle lune I Le ■ 'j/'t : iJ_(_ Découverte 1 Vie d'artiste BD Mon amour de musique Grands reportaoes du Point I Téléi /Méféo/Au delà des apparerices/SoortflMrt lUNTUEOfi

• era rcTV) 25 Inside Track FT Fashion Puise Travel, Travel 11998 WDRLD FIGURE SKATING CHAMPIDNSHIPS 1||lo«<B:FAMn70PC0Pll(:ABREACHÜFF»TH 1I CTVNews Puisp >ports I1 Ent. ToniQht

0 (ID (TOc) 8 C Sandieoo'/ Science-friction Pignon sur rue En pleine nature 1 Hors-circuil L'Wrkjue [Cinémr QUI JU:,UNE FEMME CHINOISE J 22h44-Québec plein écran Lectures fin de solirée
0
m JnIJLJÎl.' "X,, . . . .

(2D (GLOBAL) 3 The Simpsons Global News Sportshne Talking Heads 60 Minutes The Simpsons King Of The Hit 1 The X-Files iI The Outer Limits Soortsiine I Global Newsweek Roar
0
0 (gl (ABC) 22 15h-The Tradition - Golt News Sunday M*A*S*H |||||fr. TOURIST TRAP 1 Movie: TEMPTING WTE Nothlnc Sacred Pub

'571 (PBS) 20 Healthweek Trav In Europe World Focus Relig & Ethics Ballykissangel I Pavlova (légendaire ballerine russe) 1 The Snow Queen iMovta: THE CAPTIVE HEART
00 Canal 0 31 Francololies Luc tJe Larochellière Arpents verts Effets spéciaux Cousteau Australie, Tasmanie I Biographies Joan Crawford I Fnièrt D: LE VlSlTEüR D’UN SOIR Jazz Gary Burton-Eddie Daniels Cinéma

Cifitl Vio 35 s A vie en vrac II Combat chefs Crodue la vie Méd d'enouéle 1 Santé en vedette I L'hôpital Chicaoo Hooe Ii Victoire I Des histoires de famille I Guéiii ■ ! Ailleurs sur la terre Croatie la vieVwiWI V TV ww
Mutlmax 32 14h-Musimax Collection Maximax Johnny Hallyday. Dans la chaleur de Bercy Patrick Norman, Une voix, un quatuor et une émotion I Musimax collection

0 MutlquaPlut 30 14h-MusiQue vidéo Yul Cimetière CD Fax Haïti chéri r Musique vidéo 1 Haiti chéri Musique vidéo

RDI 19 Aujourd'hui Bulletin jeunes Courants Entrée des Le Monde I La facture GR Le siècle du peuple 1 Journal RDI I Scully RDI II Point presse | Second regard | Enjeux plus Téléiournai i

è- RDS 33 0 14h-Bâsebaii Trophée Hassan II ^oll Sports 30 mag Supercross Moto-Banÿpne La Formule Indy â RDS En provenance de Long ÿaeh, Grand Prix de Forrrxiie Indy { Sp(fc30mag 1 Génération soco0 1J
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THE WATCHMEN

La 

force 

de l’âge

Michel Bilodeai:
Collaborât ion spéciale

■ Après dL\ années de travail en commun les gars 
de The Watchmen savourent les fruits de l’expérien­
ce. Le chanteur Daniel Greaves estime que pour leur 
récent QY) Silent Radar, ses acol>1es et lui sont par­
venus à un équilibre parfait tant sur le plan des ar­
rangements que de la technique et du « feeling». Les 
quatre musiciens originaires de Winnipeg, qui se 
produiront au Kashmir demain soir, sont d’autant 
plus fiers de leur petit dernier que leur quatrième 
disque est un des premiers CD d’une nouvelle géné­
ration de CD hybrides.

The Watchmen fait partie de cette ra­
ce de groupes qui, inlassablement, 
prend la route et enfile les concerts 
sans les compter. Avant de s’installer 
en studio pour son premier essai en 
1992, le quatuor avait déjà près de 
500 concerts à sa feuille de route.

Au fil des disques Sammy Kohn (bat­
terie), Joey Serlin (guitare) Ken Tiz- 
zard (basse) et Daniel Greaves (voix) 
allaient aussi se familiariser, apprivoi­
ser le studio.

Mais, estime Daniel Greaves, le grou-
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Originaires de f^mnipeg, The Watchmen sont au Kashmir demain soir.

pe ne fait que commencer seulement à 
récolter le fruit de toutes ces années 
de travail et d’apprentissage.

Pour le chanteur, cette maturité se 
traduit avant tout par le dépouille­
ment auquel le groupe est parvenu 
avec Silent Radar.
«Ça nous a pris pas mal de temps 

pour en arriver là. Avec l’expérience, 
tu finis par comprendre que tu n’es 
pas obligé de remplir tous les espaces. 
Et ça, chaque musicien doit le com­
prendre. Nous sommes tous au ser\i- 
ce de la chanson. 11 est facile pour un 
guitariste de jouer d’un bout à l’autre 
de la pièce. C’est plus difficile pour lui

Al riR grande REVUE If J J /\ LjL J rv MUSICALE DE CURA 
^ Cl BA.NO ^ .A ^

A L'AFFICHE '
JUSOITAU *

1 8 AVftTT •. W

de SC questionner sur la pertinence de 
jouer. 11 faut se demander si la chan­
son ne gagne pas en efficacité si on 
supprime telle ou telle intervention. 
Le non-joué peut être tout aussi im­
portant », de raconter Daniel Greaves.

Du même souffle le chanteur men­
tionne que le réalisateur Adam Kas­
per (R.E.M. et Soundgarden) qui a 
veillé aux séances de travail de Si- 
lent Radar (qui ont eu lieu au Litho 
Studio de Stone Gossard de Pearl 
Jam) n’est pas étranger à cette prise 
de conscience.

Un réalisateur privilégiant plus le 
« feeling» que la technique. Ce qui, es­
time Daniel Greaves, a un impact si­
gnificatif sur la définition d’une chan­
son.

« Pour la première fois nous avons 
enregistré sans tout scruter à la lou­
pe. Adam n’est pas obsédé par la per­
fection, ce qui est plutôt rare pour un

L\^En matinée
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GALERIES OE U CAPITALE
5401 bout des Goleiies 628-2455

LOST IN SPACE (G )13h, 15h50, 18h50. 21h40 
GREASE Vf. (G) 12h, 14h20, 16h45, 19h15, 
2Th40
GREASE v.o.a. (G) 12h10, 14h30. 16h55. 19ti25. 
21h50
L'HOMME AU MASQUE DE FER (G) 12h30. 
13h, 16h. 19h, 21h45
MAN IN THE IRON MASK (G) T2h45. 15h45. 
18h50. 21h40 mer, 12h45, 15h45.21h40 
TITANIC v.l. (G) 12h, 12h45. 13h10, 15h20, 16h. 
16h45, 17h10, 19h15, 20h, 20h45, 21h10 jeudi 
12h, 12h45. 13h10, 15h20, 16h, 16045, 17hT0, 
20h, 20045, 21010
TITANIC v.o.a. (G) 11045, 15030. 19030 
POUR LE PIRE ET POUR LE MEILLEUR (G) 
130, 160. 190, 21050
LOS ANGELES INTERDITE (16+) 13010, 16010, 
190, 21050

Varmplmyrn

I !l 17 111 I'.I') ) <
^ ai ru. ' '''
■Jik .uMFn'-iAn^-mm cumatm 4i un Wi. •! -an-s * V» J : -

2500 boul. Laurier 
656 0592

PERDUS DANS L'ESPACE (G) 190. 21040 dim 
13030, 16010. 190. 21040.
L'HOMME AU MASQUE DE FER (G) 19010 dim 
130. 19010
TITANIC Vf. (G) 20015 dim. 12045, 16030.20015 
LES RACOLEUSES (13+) 21050 dim. 15050. 21050

P/lRTyiGEZ MAGIE DU FILM...
QUE l/OS ENFANTS VONT ADORER!

réalisateur. Il pense qu’il vaut mieux 
laisser passer quelques erreurs tech­
niques plutôt que de reprendre une 
piÈ^e au risque de perdre de sa saveur. 
Ce qui nous rejoint totalement », d’ex­
pliquer avec enthousiasme Daniel 
Greaves.

UN CD HYBRIDE

Un enthousiasme qui s’accentue 
lorsqu’on aborde la question du CD- 
Active. C’est que Silent Radar est un 
des premiers CD à utiliser cette nou­
velle approche du CD hybride. Le CD- 
Active permet à Tutilisateur d’avoir 
accès à un site Internet exclusif où on 
retrouve de l’information sur le nou­
veau CD, des images du processus 
d’enregistrement, un vidéoclip... Un 
site dont l’accès est assuré unique­
ment par le CD.

« Il n’y a pas d’autres moyens de se 
rendre sur ce site. Ce qui est intéres­
sant c’est que le contenu n’est pas fi­
gé, comme c’est le cas des autres CD 
hybrides. On peut y ajouter plein de 
choses. Et c’est exactement ce qu’on 
va faire dans les semaines et les mois 
à venir», de conclure Daniel Greaves.

LE PALMARES

FRANCOPHONE
1. Notre-Dame de Paris

Plamondon-Cocciante (1)
2. États d’amour Isabelle Boulay
3. Lynda Lemay Lynda Lemay (2)
4. Carmine Meo Emma Shaddiin (-)
5. La force de comprendre 

Dubmatique (-) 

ANGLOPHONE

1. Titanic Original Soundtrack (2)
2. Pilgrim Eric Clapton (4)
3. Surfacing Sarah McLachlan (3)
4. Ray Of Light Madonna (1)

Internet

5. Glee Bran Van 3000 (-)
Ce palmarèe reflète la poeition de» dUque» 
romp<ieta et cfunette» le» plu» rpndiM chez 
Archambault Vleux-Qu/bec, rue St-Jean, à 
Québec. *Le chiffre entre parenthéae» Indi- 
que la poaltion occupée à la parution précé­
dente.

sien chanter
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CE QU’IL 

FAUT DIRE
- Participe présent et adjectif verbal
Le participe présent est une forme verbale à un mode im­

personnel. Il est toujours invariable. Comment le dis­
tinguer de l'adjectif verbal qui lui aussi se termine par 
«ant»?

l^iisque c’est une forme verbale, le participe présent ptmt 
avoir des compléments du verbe : complément d’objet di­
rect ou indirect, complément circonstanciel. Pour recon­
naître un participe présent, il faut donc se demander s’il 
peut avoir un complément. KX : Nous faisons des ira eaux 
exigeant de la minutie. («Exigeant» a un complément 
d’objet dirt'ct : des travaux exigeant quoi'? de la minutie.) 
Vous avez des employés travaillant avec enthousiasme. 
(«Travaillant » a un complément circonstanciel : des em­
ployés travaillant comment ? avec enthousiasme.)

De plus, on a évidemment affaire à un participe présent 
quand il est précédé de la préposition « en » ou qu’il a la 
forme pronominale. EX: En réfléchissant bien, je suis 
d’accord avec vous. S’ennuyant au travail, elle décida 
de reprendre ses études.

Il en va différemment de l’adjectif verbal, car c’est un par­
ticipe présent qui devient un adjectif, d’où son nom d’ad­
jectif verbal. Comme l’adjectif ordinaire, il exprime une 
qualité plus ou moins durable, un état, et il s’accorde en 
genre et en nombre avec le nom auquel il se rapporte. EX: 
Des humeurs changeantes; des travaux exigeants.

Pour reconnaître si une forme en « ant » est un adjectif 
verbal, on peut mettre le mot au féminin. Si ce féminin ne 
choque pas, c’est qu’on se trouve en présence d’un adjec­
tif. EX : Des malades brûlants de fièvre. (On pourrait dire 
«brûlantes»). Des exercices essoufflants. (On pourrait 
dire «essoufflantes»). En revanche, dans «Des enfants 
jouant du matin au soir», «jouant » est participe présent 
et invariable, car on ne peut pas dire «jouantes».

Il faut aussi noter que certains adjectifs verbaux présen­
tent des particularités orthographiques qui les distinguent 
des participes présents correspondants. Ainsi, on a par ex­
emple le participe présent « excellant » et l’adjectif verbal 
« excellent » ; le participe présent « convainquant » et l’ad­
jectif verbal «convaincant»; le participe présent «fa­
tiguant » et l’adjectif verbal « fatigant ». EX : Elle réussit 
un tour de force, convainquant les plus incrédules. 
(« Convainquant » est un participe présent : il a un complé­
ment.) Vous etes un orateur convaincant. («Convain­
cant » est un adjectif verbal : il peut etre attribut, car on 
peut le faire précéder de « qui est ».)

Enfin, on peut toujours vérifier l’orthographe de l’adjec­
tif verbal en consultant un dictionnaire. -

Ajoutons que dans le cas des verbes intransitifs, c’est l’in­
tention de l’auteur qui indique s’il s’agit d’un participe 
présent (quand on veut exprimer une action) ou d’un ad­
jectif (quand on veut exprimer une qualité, un état). EX://s 
ont été trouvés tremblant de peur. (« Tremblant » est par­
ticipe présent, car on veut exprimer l’action de trembler.) 
Ils ont été trouvés tremblants de peur. («Tremblants» 
est adjectif verbal, car on veut exprimer l’état de trembler.)
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Janna Roch et Leory Zoeteman, en route pour la célébration de leur
mariage, ont récemment pausé pour les photographes sur un monte-pentes du centre de ski 
de Castle Mountain, situé à une cinquantaine de kilomètres à l’ouest de Ficher Creek, en Al­
berta. L’heureux couple a de toute évidence apprécié l’expérience en dépit du temps quelque 
peu frisquet et venteux qui prévalait ce jour-là sur le North Peak (altitude 2100 mètres). Après 
la cérémonie, Ils sont redescendus... en skis naturellement.

- Féminin de directeur et d’administrateur 
Peut-on dire « une directeure » et « une administrateu- 

re » ? Non, puisque « directeur et « administrateur » ont déjà 
un féminin attesté dans tous les dictionnaires depuis 
longtemps, soit « directrice » et « administratrice ». La rè­
gle veut en effet que les noms terminés par « -teur » for­
ment régulièrement leur féminin en « -trice » lorsqu’on ne 
peut pas former de participe présent en changeant « -eur » 
en « -ant », comme dans « chanteur » qui fait « chantant » ou 
«traiteur» qui fait «traitant». Donc, «traducteur» fait 
« traductrice », « opérateur » « opératrice », « acteur » « ac-
triC6 », 6tC. Source : Office de la langue française

8-J 6-S 4-10 9-S

C-K G-A C-1 1-9

J-4 7-G 10-3 2-0

f-A D-K 6-1 1-2

informotioas/comiiicntaires: (418) 6S0-4966
Soluttont dans Annor>cM ClanéM.
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BÉLIER
(21 mars-20 avril)

Dès ce dimanches vous vous seniez des 
ailes, même s'il y a un peu de résistance du 
côté familial; vous avez fait le nécessaire 
pour assurer vos arrières et rien ne vous 
arrête. Ceux qui fêtent leur anniversaire 
sauront se mettre en valeur et se présenter 
sous leur meilleur jour. Le 3ème décan 
pourrait être sujet à des migraines.

TRURERU
(21 avril-21 mai)

Jusqu'au 6 vous êtes préoccupée de vog 
amis et vous vous sentez bien en groupe. A 
compter du 7 ce sont des sentiments plus 
romantiques qui vous habitent et vous vous 
prenez a rêver d'une belle aventure, elle 
pourrait bien montrer le bout de son nez 
mais il ne faudra rien en attendre par la 
suite. Les natifs des premiers jours auront 
une bonne inspiration.

GÉMERUX
(22 mai-21 juin)

Vous vous trouvez un peu immobilisé ces 
temps-ci, en revanche cela vous permet de 
poser des jalons et le 7 vous pourrez 
entrevoir certains résultats; des contacts 
avec votre patron ou votre autorité de tutelle 
démarrent sous de bons aspects. Les natifs 
du 2ème décan peuvent envisager des 
petits voyages, le 3ème décan entretient sa 
forme physique.

CRNCER
(22 juin-23 juillet)

tifs
JUMI «.*« JMIltVi;

Tous les natifs seront émotifs et vulnérables 
avec une certaine tendance aux explosions 
de colère. En milieu de semaine un 
sentiment d’insécurité affective n'arrange 
rien. Les natifs du 2ème decan reçoivent 
des nouvelles qui contrarient leurs désirs. Le 
3èmo décan s'emballe mais perd facilement 
le contrôle de ses enthousiasmes.

LION
(24 juillet-23 août) 

très
fcW www*/

Vous ôtes très préoccupé de vos relations 
amicales, mais il pourrait y avoir un petit 
“couac" avec certains de vos amis, vous 
n êtès pas sur la môme longueur d'oride. 
Profûez de cette semaine pour réfléchir à 
vos décisions, votre perspicacité sera vive le 
7. Là 2ème décan attend des nouvelles qui 
tardent, le 3ème decan est impliqué dans 
une aventure affective.

VIERCE
(24 8o0t-23 septembre)

Vous ne pouvez pas vraiment entreprendre 
cette semaine, il est préférable que vous 
profitiez de cette période pour exercer votre 
réflexion, vous y verrez clair le 7; vous 
saurez exprimer avec clarté vos idées même 
s’il ^t un certain délai^ant que vous ne 
soyOT compris. Le 1er ewl 2ème décan ont 
des difficultés de relation avec l'autorité.

BRLRNCE
(24 septembre-23 octobre)

Les natifs du 1 er décan baignent dans une 
atmosphère de détente qui se renforce le 10 
et qui les met en état de grande réceptivité. 
Le 2ème décan est freine dans toutes ses 
démarches et ses prises de contacts, la 
compréhension avec les interlocuteurs ne se 
fait pas. Le 3ème decan est également 
ralenti dans ses entreprises ce qui génère 
une certaine tension (le 10).

SCORPION
(24 octobre-22 novembre)

Après avoir fait le point, vous envisagez de 
repartir de l'avant, mais selon votre décan 
des embûches diverses vous guettent. Les 
natifs des premiers jours se perdent dans 
des méandres illusoires, le 2ème décan 
manque de diplomatie et rue dans les 
brancards trop violemment, ce qui risque de 
tout gâcher; le 3ème décan a des 
préoccupations affectives.

SRGITTRIRE
(23 novembre-22 décembre)

Optimiste et confiant en l'avenir vous ne 
voyez pas ce qui pourrait vous arrêter, ce qui 
vous amène à rencontrer des difficultés avec 
les autorités (natifs du 6 au 8). L'optimisme 
est moins de mise pour leler decan qui se 
pose des questions de fonds. Le 2ème 
décan cherche à exprimer son individualité 
et le 3ème décan se manifeste en faisant du 
sport.

CRPRICORNE
(23 décembre-20 janvier)

Vous êtes tiraillé entre le désir d'action et la 
nécessité de la réflexion, ce qui sans doute 
explique le malaise que vous ressentez. 
C'est le 2ème décan qui a le plus tendance 
à peser le pour et le contre alors que le 
3ème décan foncerait plus volontiers. Le 8 
et le 9 vous pouvez vous laisser aller avec 
bonheur à une douce émotion.

VERSERU
(21 ianvier-18 février)

Vous prenez un temps de recul par rapport à 
vos projets, vous leur laissez le temps de 
mûrir. Le 6 vous serez d'une sensibilité 
exacerbée qui peut faire prendre des 
vessies pour des lanternes aux natifs du 1 er 
décan; le 2ème décan sera sujet à des 
sautes d'humeur et le 3ème decan ne 
parvient pas à trouver l'harmonie.

POISSONS
(19 févrlar-20 mars)

Vous ressentez les signes avant-coureurs 
d'un grand besoin d'activité, mais attention à 
ne pas vous perdre dans des actions 
désordonnées. Le 1er décan est sujet à un 
vague à l'^e, alors que les natifs du 2éme 
u9can se’vissent aller à la facilité; attention 
à la gourmandise et à la prise de poids!

André Davignon

Réponse de la dernière fois : SOUDAINETÉ. Quel mot 
renfermant six (6) voyelles différentes, la 6e étant le 
« é » répond à la définition suivante : personne qui parle 
en criant et avec colère?

-1-
II manque à tous ces mots les 5 voyelles (un A, un E, 
un I, un O et un U). À vous de les reconnaître.

1- P_V_LL_NN__ R
2- _G_N_Q__
3- _BS_L_T_V_
4- H_LL_C_N_S_
5- GR_T____ LL_R
6- IVI_L-N__ RR___
7- C _ NTR _ D _ CT___ R
8- _MB__ CH__R
9- R _ C _ NST _ T__ NT

10- _XH_M_T___ N

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

MOTS CROISÉS
Liliane Chrétien

® Édimédit Inc.

-1- -2-

BRU
DIF

CON

ION
ER

LE PER

-3-

HORIZONTALEMENT
1 - Scorpène - Ondatra.

2 - Estimai - Pièce mobile
d'une serrure.

3 - Qui est gourmand de -
Eperon.

4 - Pouffé - Saut-de-lit.

5 - Marché - Transpirons.

6 - Organe mâle des plantes
à fleurs - Do.

7 - Ce qui constitue le carac­
tère fondamental d’une 
chose - Nobélium.

8 - Argent - Fatum.

9 - Faire entendre d’une
manière détournée.

10- Mouvement d’oscillation 
que prend un bateau sous 
l'influence d’une force 
perturbatrice - Ventilée.

11 - Prénom masc. - Timoré.

12 - Une manche, au tennis -
Chauves-souris.

VERTICALEMENT
1 - Qui résistent.

2 - Mois - Homme petit et
contrefait.

3 - Capucin - Général améri­
cain - Épie.
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4 - Parties mobiles des
soupapes - Riv. d’Alsace.

5 - Vergne - Propre à l’âne.

6 - Plaisir à faire souffrir les
autres - Coutumes.

7 - Oui - Emphatique -
Technétium.

8 - Formulerait.

9 - Vantées - Touché.

10 - Prénom masc. - Local où
l’on tient les taureaux 
enfermés avant la course.

11 - Comm. du Nord, en
Thiérache - Associé - V. 
des Pays-Bas (Gueldre).

12 - Récipient de laboratoire -
Abasourdies.

Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille; 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

MO
R I C
U L U
C O R

Problème:
BI^OC, CEPF, LACER, 
LACHE. PALE, VOLER.

Les solufiont de cei jeux se trouvent dans les annonces classées 
Idées et commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TÊTE 

48, rue Jupiter, Gatineau (Oc) J8T 7W1
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« BELLE DU SEIGNEUR »

Réédition d’un Grand Prix 
de l’Académie française

C
ouronné par le Grand Prix du roman de l'Académie 
française en 1968, le roman Belle du Seigneur, 
d’Albert Cohen, vient d’être réédité chez Galli­
mard, dans la collection Fblio. Le livre (plus de 1100 pages 

bien tassées!) nous transporte de la naissance d’un 
amour à sa dislocation dramatique. 
On assiste au naufrage. Solal et Aria­
ne continuent de jouer la «pitoyable 
farce >• de la passion immuable avant 
de sombrer dans l’horreur. Aux nom­
breux passages poétiques liés à la Hè- 
vre initiale de la passion succède la 
violence de Solal, gestes et propos 
confondus. Une descente aux enfers., 
que l’éditeur qualifie de «chef-d’œu­
vre de la littérature amoureuse de no­
tre époque »! Né en Grèce en 1895, Al­
bert Cohen a étudié en France, a éla­

boré l’accord international relatif aux réfugiés au lende­
main de la 2® Guerre et a été haut-fonctionnaire des Na 
tiens unies. Il est mort en 1981.

Lise Lachance

ALBERT COHEN, Belle du Seigneur, Paris, Folia/GaUimardllWp.

« LA PROIE DES AUTRES »

Les ravages de l’inceste

E
tonnant ce premier roman de Daniel Pigeon qui a 
déjà écrit plusieurs nouvelles dans différentes re­
vues ainsi que deux recueils. Hémisphères et Ab 
surderies, parus chez XYZ. Avec La proie des autres 

que publie la même maison, l’auteur démontre beaucoup 
d’originalité et une bonne technique narrative. L’action 
se passe dans la région de Montréal et au Brésil, pays 

que Daniel Pigeon connaît bien pour 
y avoir vécu. La jeune Sophie est-elle 
possédée? C’est ce que croient dur 
comme fer deux de ses amies. Mais la 
clef de l’énigme ne se trouve pas au 
pays des favellas. Elle se situe au 
coeur même de ce qui nous est le plus 
familier et le plus sacré: la famille. 
La proie des autres décrit avec effi­
cacité les ravages psychologiques 
qu’engendrent l’inceste et le silence 
dont il se nourrit. Le dénouement est 

aussi fort qu’imprévu. Né à Rimouski en 1963, Daniel Pi­
geon a étudié en traduction et en littérature. Il vit à 
Montréal.

Lise Lachance

la finiKr tif»

DANIEL PIGEON, La proie des autres, Montréal, XYZ éditeur, 188p.

« UNE FEMME ENTRE DEUX CIELS »

Une jeune Chinoise 
en quête de son identité

T ci-bas, à part la mort, il n’y a rien qui soit insur- 
ÆÆ I mon table », se dit une jeune Chinoise qui se retrou- 
^ ' J-ve en prison pour une sombre histoire d’argent vo­
latilisé. Scénario connu... Le livre, cependant, n’est pas ré­
digé par un Québécois, mais par une Chinoise partagée, 

comme son héroïne, entre l’Orient et 
l’Occident: Niu Niu. C’est elle qui a 
écrit, en 1989, le best-seller Pas de 
larmes pour Mao racontant les 
conséquences traumatisantes de la 
Révolution culturelle sur sa famille. 
Dans Une femme entre deux ciels, el­
le jette un regard plein de sagesse et 
d’ironie sur les deux pôles entre les­
quels elle partage sa \1e depuis 12 
ans : la France et son pays d’origine. 
Niu Niu se sert de cette expérience 

pour camper son personnage, une peintre qui a trouvé re­
fuge à Paris mais sent le besoin de retourner en Chine 
pour découvrir son passé et comprendre qui elle est.

Lise Lachance

NIU NIU, Vne femme entre deux ciels, Paris, Robert Laffrmt, iUp.

FICTION
1 ■ Chat lauvage, Jacques Poulin. Leméac/Actes Sud (3) '
2. Eil-ca que je 1» dérang»? Anne Hébert, Seuil (4)
3. J’aurais voulu vous dira William. Arlette Cousture,

Libre Expression (2) 
4. Le Zublal, Alexandre Jardin. Gallimard (20)
5. L’homme do pailla, Daniel Poliquin. Boréal (1)______
6. L’Identité, M. Kundera, Gallimard (7)
7. Vendredi soir, Emmanuèle Bernheim, Gallimard (1)
8. Océan mer, Alessandro Barrico, Albin Michel (9)
7. La crimo d’Olga Arbolina, Andrei Makine, 

Mercure de France (2) 
9. Via secrète, Pascal Quignard, Gallimard (2)
10. Chère chair, Jean O’Neil, Libre Expression (A)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. Enquête sur les services secrets. Normand Lester.

De l'Homme (2)

2. Apprivoiser son ombre. Jean Monbourquette, Novalis (5) 
3 Survivre avec les loups, M. Defonseca, Robert Laffont (10)
4, Je mange doncje maigris, Michel Montignac, J'ai lu (1)

5. Le drame du Titanic, Philippe Masson, Tallandier (5)
la rnmpUatlon de rette liste est réalisée grdre à la partiel- 
patios des librairies Vauprols. la IJberté, Oénérale 
Française, Hameau et Pantomie .
• la rhlffée entre parenthèses Indique le nombre de 
semaines de 0arullon de t'oeurre pa^sl les best-sellers.

MARIE CARDINAL

A

*f

j-j ^ J

s J’ai besoin d’écrire. Quand Je n’écris pas. Je suis très malheureuse. Je ne sais pas à quoi Je sers. »

Le doute 
permanent

■ «Je n’ai pas beaucoup de respect pour moi. Je suis quelqu’un de médiocre et cela va 
de mal en pis en vieillissant. Ça me gêne de le dire, mais je trouve toujours que je n’ai pas 
de valeur.»
Celle qui parle est nulle au­
tre que Marie Cardinal, cet­
te écrivaine et philosophe 
dont les romans se vendent 
à des millions d’exemplai­
res et sont traduits en 26 
tangues. Elle fait cet aveu 
au cours d’une entrevue té­
léphonique au SOLEIL alors 
qu’elle se trouve dans sa 
maison du Midi de la France 
qui, depuis le X** siècle, se 
dresse fièrement dans un 
petit village, tout près d’Avi­
gnon. Cet ancien couvent, dont la cha­
pelle a été transformée en ferme lors 
de la Révolution, est devenu sa rési­
dence secondaire, celle qui lui sert de 
nid quand elle n’est pas à Montréal.

Les bras nous en tombent ! Comment 
expliquer ce sentiment chez une fem­
me talentueuse, en apparence com­
blée, qui a reçu le Prix international 
du premier roman pour Écoutez la 
mer dès qu’elle s’est mise à l’écriture, 
au début des années 1960, et qui vient 
tout juste d’être nommée Chevalier de 
la légion d’honneur ? «Je n’ai pas été 
aimée par ma mère. Elle m’a toujours 
rejetée », avance-t-elle en guise d’ex­
plication.

Ce rejet a laissé en elle une plaie vi­
ve que rien ne semble capable de cica­
triser. «J’ai besoin de gens autour de 
moi. J’ai besoin qu’ils m’aiment et me 
disent que je suis bien », confie-t-elle. 
À 29 ou 30 ans, peu de temps après 
avoir quitté l’Algérie où elle est née le 
9 mars 1929, Marie Cardinal a entre­
pris une psychanalyse. C’est à ce mo­
ment-là qu’elle a laissé l’enseigne­
ment pour commencer à écrire. « J’ai 
besoin d’écrire. Quand je n’écrls pas, 
je suis très malheureuse. Je ne sais 
pas à quoi je sers », constate l’auteure 
de Les Mots pour le dire.

Cette nécessité absolue n’est pas sy­
nonyme de bonheur. «J’ai toujours un 
livre en tête. Je travaille 24 heures sur 
24.1.,a gestation de chacun prend plu­
sieurs années. Tant que je n’ai pas 
vraiment commencé la rédaction, 
c’est douloureux. Je tourne autour. Ça 
ne vient pas. Je barre. Je suis déses­
pérée. » Quand nous lui avons parlé, 
elle s’était mise, la veille même, à la 
composition d’un nouveau livre. Elle 
venait de passer par une période très 
désagréable. «Je n’avais rien dans la 
tête. Je me trouvais nulle». Dépri­
mée ? « Je suis déprimée depuis que je 
suis née ! » lance-t-elle.

Comment s’étonner, alors, de l’en­
tendre dire: «Je ne crois pas que je 
pourrais écrire un vrai grand livre ». 
I\)ur elle, un « vrai grand livre », c’est 
une œuvre comme Balzac et lYoust en 
ont publié. « Mes livres sont trop près 
de moi, trop tirés de ma vie », estlme- 
t-elle. Aussi ne s’expllque-t-elle pas 
son immense succès. «C’est un ca­
deau du ciflil» Mais comme elle fait 
«du mieux qu’elle peut », elle aime ses

Lise
Lachance

livres comme ses enfants. 
Outre sa quinzaine d’ouvra­
ges, elle a traduit Shakes­
peare, Eschyle et Euripide. 
La dramaturgie lui est pro­
che. Son mari, Jean-Pierre 
Ronfard, a fondé l’École na­
tionale de théâtre du Qué­
bec, en 1960, tandis que 
leur fille Alice s’est fait re­
connaître comme metteure 
en scène.

En fait, toute la famille se 
consacre à la création. Bé­

nédicte a choisi le cinéma. Benoit suit 
les traces maternelles. Il a opté pour 
l’écriture et vit en France, tout près de 
l’ancien prieuré où sa mère se réfugie 
quelques fois par année. Marie Cardi­
nal — Moussia comme l’appelle son 
entourage — a choisi cet endroit qui la 
rapprœhe de son Algérie natale, là où 
se trouvent ses racines profondes. «Je 
suis d’abord et avant tout Algérienne. 
De plus en plus ! » reconnaît-elle.

La proximité de la Méditerranée l’éloi­
gne en outre de notre hiver si rude. Elle 
ne cache pas qu’à Montréal elle souffre 
de la neige et du froid. Elle souffre aus­
si de la réserve des Québécois qui ne 
sont « pas du tout méditerranéens » et 
n’osent jamais aller chez quelqu’un 
sans s’annoncer. «Je suis très ac­
cueillante. Très chaleureuse. J’aime­
rais que les gens arrêtent chez mol sans 
prévenir. À Montréal, mon cercle d’amis 
se limite à des Algériens », déplore-t-el­
le.

Cela ne l’empêche pas de se sentir 
plus Canadienne que hYançaise. «Je 
n’aime pas la France. Je lui reproche 
son passé colo­
nial. Les Fran­
çais se sentent 
supérieurs à tout 
le monde. Les 
Québécois le sa­
vent très bien, 
eux qui sont 
considérés com­
me des provin­
ciaux», dit-elle.
Elle a donc eu en­
vie de refuser la 
légion d’honneur.
Mais on lui a dit 
que cette distinc­
tion lui était remi­
se en tant qu’écrl- 
vaine et non en 
tant que Françai­
se. Et puis, il faut 
bien le dire, Jean- 
Pierre Ronfard 
avait reçu la mé­
daille du gouver­
neur-général du Canada, i’ourquoi 
pas créer un équilibre dans le couple ! 
Le féminisme, foi de Moussia, ce n’est 
pas dans les grands principes qu’il 
s’épanouit, mais dans le concret. Elle 
aime bien «piéger les hommes sur le 
même terrain qu’eux ».

«G'estuR 
cadeau du 
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Amour...
amours...

Grasset

Une 
fête des 

sens
Une fête des sens ! Voilà ce à quoi nous 
convie Marie Cardinal dans son der­
nier roman largement autobiographi­
que, Amowr... amours...

Tous les sens participent au bal des 
souvenirs qu’évoque Lola, Algérienne 
d’origine, assise sous la tonnelle des 
bignonias flanquant sa maison, en 
Provence. Elle voit ce qui est devant el­
le — les branches des marronniers, 
les oiseaux, la colline, le ciel, la beau­
té —, mais surtout, elle regarde ce qui 
est en elle.

Ces retours sur sa vie, en touches 
multiples, nous éblouissent de soleil, 
nous éclaboussent de couleurs, nous 
enivrent de parfums. Ils nous grisent 
aussi de caresses puisque Lola retour­
ne inlassablement, dans sa tête et 
dans son corps, «l’amour et le dés- 
amour». Même la parole est source de 
plaisir car si cette femme mûre veut 
écrire pour partager et exorciser, elle 
a envie de dire « pour entendre des 
sons, pour entendre des mots, pour les 
sentir rouler dans les joues, pour que 
la langue les suce, pour que les lèvres 
les baisent, pour que la gorge les cra­
che».

Quand elle prend place dans son fau­
teuil de jardin, sous la tonnelle, Lola 
fait le vide parce que c’est dans l’obs­
curité qu’elle voit le mieux. « Les ima­
ges animent sa réflexion. C’est à tra­
vers ce qu’elle voit, ou ce qu’elle en­
tend, ou ce qu’elle sent, qu’elle pen­
se... » Tant mieux pour nous !

Dès le début, la sexagénaire revit 
son départ de l’Algérie à bord d’un pa­
quebot, son nouveau-né dans les bras. 
Elle voit Alger qui s’éloigne, telle une 
sultane allongée au bord de l’eau. Elle 
ne sait pas encore qu’elle ne reviendra 
plus dans ces rues, dans ces jardins 
«où s’est composée son âme, où s’est 
constitué son esprit, où s’est formé 
son corps ». Elle repense à cette capi­
tale, belle dans son amoncellement de 
cubes blancs inondés de soleil, mais 
en même temps sale et nauséabonde. 
«Les ports de la Méditerranée sont 
des villes qui puent le foutre et le pat­
chouli», se dit-elle.

Plus loin, c’est le parfum des lavan­
des mouillées par l’averse de la nuit 
qui la ramène vers le passé, quand ce 
ne sont pas les effluves du thym, du 
laurier et d’un bouquet de coriandre 
posés à côté de courgettes, aubergi­
nes, poivrons, tomates et tutti quan­
ti, sur « la plaine blonde d’une table 
en chêne ». Ces couleurs et ces arô­
mes font partie de « la grand-messe 
du couscous» que célébrait Kheira, 
une des femmes arabes attachées au 
service de sa famille quand elle était 
petite. La description du rituel du 
couscous est un véritable morceau 
d’anthologie. Un régal dans tous les 
sens.
Autre passage plein de couleurs et 

de sensualité : la danse que Lola, ado­
lescente, exécute après la fin des ven­
danges. En fait, elle ne danse pas, elle 
EST la danse.

À cause de son style imagé, c’est en­
core un tableau que Marie Cardinal 
« peint » lorsqu’elle parle de la mer en 
colère qui cogne contre les rœhers, se 
cambre, forme des vagues dont les la­
mes, en l’air, sont vertes ou bleues, 
mais qui, pour frapper, blanchissent, 
s’habillent de dentelles, font les belles, 
puis fouettent et s’engloutissent dans 
leur propre rage.

Ces bulles de souvenirs, qui éclatent 
comme des feux d’artifice, sont entre­
coupées de réflexions très intéressan­
tes sur la liberté, l’amour, la mort, les 
relations hommes-femmes, la solitu­
de, le vieillissement, la négation de la 
violence en soi, la genèse de la person­
nalité.

liOla aurait aimé écrire un livre. Elle 
aurait voulu y jeter ses passions, tra­
duire «ce geyser qui est en elle». À 
travers Lola, Marie Cardinal accom­
plit cette double exigence. L.L.

MARIE! CARDINAL, Amour... amours..., Pa­
ris, Orasset, 150p.
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